
Le respect do dimanche
. rep0S du dimanche est la foi générale, 
«elle, qui s’impose à tous, profite à tous, 

[ \ à rien et à personne. Elle contient, porte 
Ene une vérité qui enveloppe la création. 

. toulc creature, et 1 oblige en la secou- 
,g çcllc obligation est une miséricorde, une
lière. un bienfait.

Ernest HELLO.

La petite industrie
La petite industrie est nécessaire aujour­

d’hui, soyons-en convaincus. Elle le sera davan­
tage demain. Nos familles nombreuses auront 
de plus en plus besoin de ce champ d’action 
où clics exerceront leurs bras ainsi que leur 
intelligence et leur bonne volonté.

Chanoine A. GAUDREAULT.
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. PAUL DOUMER A ETE BLESSÉ GRAVEMENT PAR UN ASSASSIN
ËS CONDITIONS SONT MEILLEURES À PORT-ALFRED DEPUIS HIER
feu continue toujours ses ravages à Port-Alfred. — 
J| avance cependant très lentement. — On ne déses­
père pas de sauver une grande partie de lamas de
bois.

DES TAS DE BRAISE
, r*ctac!e nue présente l'im- 
rVcour a bois de la Cle de Port­
ed où il v a à peine quelques 
s voyait 250.000 cordes de bois 

. tout à lait changé. Le terrain 
jrfttovc do façon intégrale et Ton 
Lrçoit plus que quolqucs tas de 

le lone de la baie.
» feu continue à gruger les quel- 
125 000 cordes qui restent. Le 

rl pr.. la forme d'un V dont la 
Lie est tournée vers les moulins, 
ier après-midi, on croyait avoir 

à contrôler l'incendie et les 
v gallons d'eau versés chaque 

•ut* nar la “Général Montcalm” 
j* compter les milliers d'autres 

p3r 1*5 boyaux faisaient un 
[va;! qui semblait des plus cffica- 
i ya pu rois du V étaient sous 
•trôle r, des pompiers se tenaient 
[re flics sans aucun danger.

? vent qui soufflait, hier après- 
j, poussait le feu du côté de St- 
U5 et l'éloignait du village de 
t-Alfred et des moulins. Hier 

r. 1* théâtre changea d'aspect et 
ement destructeur reprit son ocu- 
dc plus bel.

progrès du feu furent cepen- 
•*. lent.'.
te matin, on nous dLsait que le* 
avançait encore lentement. L’es­

: de îe contrôler parfaitement 
<: cependant pas encore perdu. 
5:en que ia drague n'ait pas don- 
ftous les résultats que l'on en at- 
jiiit, elle fait cependant un gros 

Elle porte l'eau Jusqu'au

sommet du tas de boLs d’où elle la 
projette avec forte pression sur le 
foyer. La drague est en fonction 
depuis 1 h. 30 hier matin. On a 
travaillé à lui faire donner un meil­
leur rendement.

Les citoyens dont plusieurs ont 
évacué leur demeure protègent leurs 
effets en les enveloppant et en les 
plaçant en des endroits où ils pour­
ront les prendre rapidement à la 
moindre alerte.

Les pompiers qui combattent l’in­
cendie depuis une semaine, donnent 
des signes évidents de fatigue et de 
nouvelles recrues sont cherchées 
pour les remplacer.

Aucun ébouîls ne s'est encore pro­
duit.

Beaucoup do sauveteurs ont été 
incommodés par la chaleur et la 
fumée et ont dû recevoir des soins 
médicaux. Plusieurs autres ont été 
légèrement brûlés par la chute de 
flamèchcs.

Les autorités, qui espèrent pou­
voir sauver un bon quart, du Lis de 
bois que ce quTls auront pu en en­
lever, ont déclaré qu’elles se tien­
draient pour satisfaites si le village 
et l'usine pouvaient, être préservés 
Jusqu’au bout.

Les curieux continuent à affluer 
et le soir surtout, ils sont en nom­
bre très considérable.

Le chef Beaulieu, de Québec, est 
venu sc rendre compte du travail de 
ses hommes hier et leur donner ses 
Instructions.

La semaine du dimanche

OBSERVONS LE DIMANCHE
Pays chrétien, dont les lois reconnaissent et imposent le repos dominical, nous tolérons 

cependant qu'il soit ouvertement violé. Des industriels étrangers se sont rendus coupables, les pre­
miers, de ces transgressions. Ils ont obligé leurs ouvriers à un travail que condamnaient leur cons­
cience et leurs propres intérêts. Puis les commerçants et les promoteurs d'amusements ont emboifé 
le pas. Etvoici que nos braves cultivateurs se laissent entraîner à la même aberration.

A cette époque de détresse économique, où plus que jamais les secours du ciel nous sont 
nécessaires, n'y a-t-i! pas comme une sorte d'aveuglement moral dans cette violation d'un précepte 
qu'imposent non seulement les lois ecclésiastiques et civiles, mais aussi la plus saine économie poli­
tique.

‘ R. P. ARCHAMBAULT, S. J.

Un russe décharge son revolver sur le président de la 
République française, au cours d une réunion socia­
le chez M. S. Rothschild. — Le blessé a été trans­
porté à Fhopital Beaujon.

ON A PEU DTSPOIR
Paris, 6. — Spécial. — Le President de la France, M. Paul

Doumer, a etc blessé par un assassin au­
jourd'hui.

Le Président de la république française, 
qui est âgé de 75 ans, a été la victime d‘un 
assassin, à la résidence de Salomon Roths­
child, 1 I rue Bcrrycr.

Le Président a été transporte à l’hôpi­
tal Beaujon, où. son état est critique, dit-on. 
M. Doumer a été blessé par un russe qui tira 
un coup de revolver sur le président de la 
France.

M. PAUL DOUMER Cet attentat s’est produit lors d’une réu­
nion sociale, au cours de l’après-midi, à laquelle le Président de 
la république assistait. Les médecins qui sont au chevet du Pré­
sident de la république, disent qu’ils ont peu d’espoir de sauver 
M. Paul Doumer, vu son grand âge. ,

LA SESSION FEDERALE

^4

ICARE REVE ENCORE 
DE PRENDRE LE POUVOIR

leur côté, les socialistes de Léon Blum réclament la 
victoire. — Herriot prétend que son groupe sera fa­
vorisé par le vote de dimanche prochain.

^ ,

LE PREMIER MINISTRE TA RDIEU

L’ARMISTICE A ETE SIGNE
HIER MA TIN, À SHANGHAI

Parii, 6. — Spécial. — Les 
cialiftes cle Leon Blum, qui ont 
ilité des gains aux élections gé­
rai» de dimanche dernier, aux 

fns des républicains du premier 
Filtre André Tardieu, ont de 
beau réclamé la victoire, hier, 
peuard Herriot, cjief radical-so- 
taîe, se prétend sur que le vote 
dimanche favorisera son propre 

Dupe. Entre temps, on s’intéresse 
armement à la rumeur qui veut 

p M. Raymond Poincaré, le 
luvfur du franc * en 1926, rêve 

pore de retourner au pouvoir.

300 RADICAUX

Les observateurs politiques, ba- 
leurs calculs sur les votes rc- 

l'tcs Par chaque groupe au premier 
•r dimanche dernier, estiment que 

forces radicales sc monteront à 
sièges lorsque la nouvelle 

•ambre des députés sc réunira 
5ljr la première fois.

l?- ^?vcrs groupes du parti 
public a in national (alliés à M. 
ardicu) espèVcnt pouvoir faire 

260 de leurs représentants à 
Chambre. Entre les socialistes 
j» républicains, se trouvent les 

Lerents groupes d’indépendants
gauche et de radicaux de gau­

» •
SILENCE

Edouard Herriot, chef des radi- 
lX *°c,alistei, a défendu à scs 
^tenants de faire des déclarations 
piques qui pourraient donner lieu 
e mauvaises interprétations, a­

le congres du parti, fixé au 
1 mai.
Fresque complètement guéri de 
ar)’ngite qui le força à aban- 

,n!r ** campagne la semaine 
n.,c.rc‘*c Président du conseil, M. 

re I ardicu a fait appel h tous 
républicains en un discours à 

L4d,.° ^«rcredi soir, M. Tardieu 
[a,t ernpccher toute poussée 
la gauche.
ba Liiurtt" suggérait, ia possi-

I n . ? gouvernement présidé par 
atnlevé. Un pareil gouverne-

'UETII METF0R0I OfilObk
S‘ UHTW» — Bmm

[ ment aurait probablement l’appui 
des radicaux-socialistes, des socia- 

; listes et des indépendants républi­
cains de gauche.

ça et LÀ îmnosantes

L'AFFAIRE •
LINDBERGH

. Washington, 6. — (Spé­
cial). — Gaston-B. Means a 
été arrêté, hier, par des agents 
du département de la Justice, 
sous l’accusation d’avoir obte­
nu $100,000 de Mme Ed- 
ward-B. McLean, épouse de 
l'éditeur du W ashington 
Post, en lui faisant croire 
qu’i! était en mesure de re­
trouver le bébé Lindbergh.

Les circonstances peu ordinaires dans lesquelles la 
trêve a été signée. — Au chevet de deux officiels.— 

Le retrait des troupes.
i

REQUETE REFUSEE PAR MOSCOU

NEW-YORK. — Un portrait 
de Shakespeare ou de Ben John­
son appartenant à M. Frank G. de 
Hayinan, de Brooklyn, serait de 
l’artiste flamand Karel van Man­
der et vaudrait $1,000,000.

BOSTON. — John Orth, 82
ans. pianiste réputé, un élève du 
célèbre Liszt, est décédé, à la suite 
d’une attaque d’influenza. Orth 
est né à Annwicler, Allemagne.

funérailles de 
Mme Lamarre

Le service fut chanté par M. le 
chanoine L.-D. Lemieux et S. 
Exc. Mgr Lamarche présida 
l'absoute.

LE DEUIL

Shanghaï. 0. — Spécial. — Le 
haut commandement Japonais a 
annonce, hier, que l'évacuation des 
troupes qui ont mené le.s combats 
de Shanghaï, a déjà été ordonnée, 
conformément aux termes d’un ar­
mistice officiel, signé au début de 
!* Journée par les envoyés des gou- | 
versements Japonais et Chinois.

La signature de c?ttc trêve s’est 
faite dàDS des circonstances peu or­
dinaires. vu qu’il fut nécessaire de 
porter le document au chevet do 
deux officiers.

M. Maromu Shigemit, ministre 
Japonais, apposa sa signature au 
bas du document. à l’hôpital où il 
est soigné depuis l'attentât du parc 
de Hlngkéou, la semaine dernière. 
Peu cle temps après qu’il eut signé, 
il fut transporté dans une salle d’o­
pération où cm lui amputa une jam­
be.

Moscou, G. — Le gouvernement 
soviétique a refuse une requête de la

Société des Nations de mettre 5 la 
disposition cie la S. D. N. faisant 
enquête en Mandchourie les infor­
mations dont disposent les autorités 
soviétiques dans la région.

Dans une lettre publiée ici. mer­
credi. il a été révélé que lord Lytton.
président, do ]n commission, avn:t
demandé telle aide à Maxime Lit- 
vinoff, ministre des affaires étran­
gères. Litvinoff répondit qu’il ne 
pouvait consentir à cette deman­
de bien que la Russie fût disposée à 
donner toute l’aide possible “à tou­
te commission qui désirerait sincè­
rement faire connaître la situation 
véritable en Mandchourie et qui dé­
sirerait réellement régler les conflits 
militaires en Chine.”

M. Litvinoff fit remarquer que la 
Russie n’appartient pas à la S. D. 
N., qu’elle n’est pas représentée dans 
la commission et qu’elle ne peut se 
rendre responsable des conclusions 
de la S. D. N. ou de la commission.

LE “LUSITANIA"
New-York, 6. — Le ca­

pitaine H.-IL Railey qui, 
avec Hunon Lake, inventeur 
du sous-marin, espèrent ren­
flouer le paquebot ’’Lusita­
nia** coule par un sous-marin 
durant la gueirr, déclare que 
le travail réel commencera au 
début de l’automne.

LE GOUVERNEMENT AIDERA 
LES CULTIVATEURS DU QUEBEC
Si les cultivateurs du Québec sont dans la détresse, le 

gouvernement fédéral est disposé à les aider, à la 
condition que le gouvernement de Québec en fasse 
la demande, a déclaré le Ministre du Travail, en ré­
ponse à une question de M. Pierre-F. Casgrain.

COMMENTAIRES DE M. M E1GHEN

Mme H. Savard 
est décédée
à THôtel-Dieu

Elle était la mère de MM. Aimas 
et Vilmond Savard de la Ri- 
vière-du-Moulin.

NORTH BAY. — On ap­
prend que déjà 500 hommes se 
sont offerts de ti^vailler sur la voie 
trans-canadienne J>our $5 par mois 
avec pension. Ces hommes ont déjà 
travaillé pour le gouvernement on­
tarien.

MADRID. — Le plus célèbre 
chanteur espagnol, José Mardoncs, 
63 ans, est décédé. II débuta à 
Buenos Ayres, fut du Metropolitan 
et de l’opéra de Madrid.

NEW-YORK. — Une pièce 
satirique, ridiculisant les politiciens, 
"Merry-Go-Round*, devait débuter 
à l’Avon Theatre. La police a 
empêché les spectateurs d’entrer 
dans la salle et la pièce a etc retirée 
de l’affiche.

BERLIN. — Le comité d’en­
quête sur les élections fédérales a 
décrété, que la victoire de Paul von 
Hindcnburg était ‘Valide et jus­
tifiée**

STOCKHOLM. — Gunner 
Holmer, avocat de cette ville et 
associé de Kreuger a été arrêté sous 
l’accusation de fraude sur une haute 
4chelle. Il aurait spéculé avec c!cs 
faux titres de la compagnie l oll.

Ce matin ont eu lieu, à la ca­
thédrale. ?u milieu d’un grand 
concours de parents et d’amis, les 
funérailles de Mme 1 homas La­
marre décédée mardi, à 1*Hôtel- 
Dieu St-Vallicr, à l’âge de 72 ans 
et 6 mois.

La congrégation des Dames de 
Sainte Anne dont faisait partie la 
défunte, assistait en corps au servi­
ce: on remarquait également une 
classe de l’Ecole St-François-Xa- 
vicr.

La levée du corps fut faite par 
M. le chanoine J.-E. Duchesne, 
supérieur du séminaire et le service 
fut chanté par M. le chanoine Le­
mieux. directeur du Grand Sémi­
naire, assisté de MM. les abbés 
Lug. Fortin, comme diacre et P.- 
Eug. Lamarre, petit-fils de la dé­
funte, comme sous-diacre.

On remarquait au choeur : M. 
le chanoine J.-E Duchesne, supé­
rieur du séminaire; M. le chan. 
Ph. Morel, procureur du séminaire 
et M. l’abbé Oscar Mc Nicoll, pro­
fesseur au séminaire.

L'absoute fut présidée par S. E. 
Mgr Lamarche assiste de MM. les 
abbés Eug. Fortin et Paul-Eug. 
Lamarre. M. l’abbé Alpli, Plourde 
dirigeait les cérémonies.

La chorale St-François-Xavier 
(buiLe à U /ème page). j

Appel aux citoyens

Le respect des lois est necessaire au maintien de l'ordre. 
Celle qui concerne le dimanche, appuyée â la fois sur un précep­
te divin et la législation civile, s’impose tout particulièrement.

Je recommande à tous les citoyens de notre cité, dans leur 
intérêt personnel et pour le bien commun, d’en observer fidèle­
ment les prescriptions.

J.-R. TREMBLAY, maire de Chicoutimi.

J.-EDMOND BERGERON, M.D., maire de Jonquière.
! ■■■■! ■'■■■............... ■ ■!■.■■■« , ■■■■

Officiers de l’association
des quotidiens du Canada

Toronto. Ont., 6. — Spécial. — M. E.-G. Smith, gérant 
général du “Chronicle Telegraph”, Québec, a été élu, hier, pré­
sident de l’Association des journaux quotidiens du Canada en 
remplacement de M. H.-B. Muir, du “Kingston Whig Standard”.

Les autres officiers élus sont : M. A.-W. Robb, de Halifax, 
vice-président; M. Arthur-W. Partridge, de Toronto, secrétaire; 
M. William Wallace, de Toronto, trésorier.

Les membes du bureau de direction de la presse canadienne 
qui ont été également choisis pour la province de Québec sont : 
M. E.-J. Archibald, le colonel Henri Gagnon, M. J.-A. McNeil et 
M. Oswald Mayrand, t ‘ . I

AGEE DE 77 ANS

Nous avons le regret d’annoncer 
la mort de Mme Honoré Savard, 
nce Llmire Morin, de la Rivièrc- 
du-Moulin, survenue, hier soir, à 
[Hôtel-Dieu St-Vallier. à l'âge de 
/ 7 ans et 3 mois.

Elle laisse son époux. M. Ho­
nore Savard, trois fils et une fille: 
MM. Aimas et Vilmond Savard, 
de la R ivière-du-Moulin; M. Ed­
mond Savard, de St-Fulgencc et 
Mme François Gaudrcault, de 
Bagotville, ncc Marie-Anne. Elle 
laisse plusieurs p_*tits-cnfant«, parmi 
lesquels on compte : MM. Elias 
Savard, électricien, de St-Jérômc; 
Théophile. Léopold, Benoit, Gas­
ton, Picrre-Eloi, Jacques, Olivier. 
Roger Savard, de la Rivière-du­
Moulin; Henry. Sylvio, Jules-H., 
René, Fernand et Maurice Savard, 
de St-Fulgence; Carmen, Colette, 
Irma, Jacqueline, Marguerite, Oli­
vette, Rachelle. Guyta Savard, de 
la Rivière-du-Moulin. Elle était la 
tante de Révérende Soeur Marie 
du St-Esprit. de THôtcl-Dieu St- 
Vallier.

C’est une brave personne qui 
disparaît en Madame Savard. Elle 
a vécu toute sa vie à Chicoutimi, 
ou elle ne comptait que des amis. 
Elle laisse après elle la réputation 
d’une femme d'oeuvres. Son véné­
rable époux qui lui survit est âgé 
de 78 ans,

Mme Savard est décédée après 
un mois de maladie. La dépouille

.(Suite à la 7ième page J

AU SENAT

Ottawa. 6. — De notre représen­
tant. — M. Arthur Meighen, leader 
ministériel au Sénat, n fait, mercre­
di. une déclaration qui os* comme 
l’épilogue, en autant que le Parle­
ment est concerné, du scandale de 
la Boauharnois. Le sénateur Mc.Dou- 
pald son va de lui-même. Quant 
au sénateur Hoydon, également blâ- 

1 mé par le Comité sénatorial qui n 
enquêté sur les alfaires de la Ücau- 
harnols, le gouvernement, n'entend 
pas prendre cie mesure pour 1^ for­
cer à démissionner. A ce qu’il pa­

, rait, le .-.énateur Haydon CM non 
seulement très malade, mais même 

l en danger de mort. !>■ gouverne­
! ment reconnaît qu'on tout équité le 
sénateur Raymond ne méritait pas 
d'être blâmé.

Voici d’ailleurs le texte mémo de 
! la déclaration faite par M. Meighen:

“Une démission nous a été remise, 
hier soir. Lés sénateurs ont droit à 
ce que J’indique maintenant, en ma 
qualité de leader ministériel, ce que 
nous entendons faire à propos de 

; cette affaire.
“La démission du sénateur Mc- 

Dougald dispose évidemment do son 
! cas. J’ai déjà dit ce que j'en pense. 

La lettre de démission du sénateur 
McDougald contient des termes mal­
heureux. mais cela regarde l’auteur 
de la lettre. •

“Quant au sénateur Raymond, les 
conclusions du Comité étaient peut- 
être Justes, mais je n’ai Jamais cru 
et je ne crois pas encore qu’elles 1 
soient équitables et Je ne considère 
pas que ces conclusions nous for­
cent à agir dans son cas.

“Pour ce qui est du sénateur Hay­
don, J’ai obtenu des informations 
qui ne laissent subsister aucun dou­
te quant à son état de santé. Nous 
ne serions pas Justifiables daller 
plus loin dans son cas. Je laisse par 
ailleurs à mes collègues de prendre 

! les décisions qu'ils jugeront à pro­
pos ”

Personne n'a ajouté un mot. Los 
sénateurs ont repris ensuite un dé­
bat ajourné depuis longtemps sur 
une motion du sénateur McRae. Ce- 
Jui-ci voudrait que le gouvernement 
fédéral nationalise la production du 
radium. Le général McRae a cepen­
dant retiré sa motion, après que M. 
Meighen élit déclaré que le gouver­
nement songe à prendre des mesu­
res pour surveiller la production du 
radium.

Le Sénat s’est ajourné pour jus­
qu'à mardi prochain.

AUX COMMUNES

A la Chambre des Communes, la 
séance a été terne. Ia: Comité plé­
nier s’est remis à l’étude de la ré­
sol uMon du Ministre du Travail à 
propos des secours aux chômeurs 
ainsi qu’aux agriculteurs en détres­
se des provinces cle l’Ouest. Cette 
résolution ne faisait que précéder 
un bill qui renouvellera, en les li­
mitant toutefois un peu, les pou­
voirs discrétionnaires du gouverne­
ment. Juste avant six heures, ia ré­
solution a été adoptée et le bill a 
été présenté et lu une première fob.

Au cours du débat, M. Pierre-F. 
Casgrain. député de Charlevoix-Sa­
guenay. a obtenu une declaration 
intéressante uu ministre du Tra-1

va il. M. Gordon. Si des agriculteurs 
do la province do Québec se trou­
vent dans la mémo détresse que les 
agriculteurs de certaines régions des 
provinces dos Prairies, le gouverne­
ment fédéral est disposé à les aider, 
à la condition que le gouvernement 
de Québec en fasse la demande.

M. Casgrain voulait savoir si la 
nouvelle loi permettra au gouverne­
ment fédéral de so porter au se­
cours des agriculteurs québécois, 
tout aussi bien que des agriculteurs 
de l’Ouest Un bon nombre de cul­
tivateurs des comtés de Charlevoix 
et de Saguenay n’ont pas de grains 
de semonces. Leur cas est aussi pi­
toyable que ceux des producteurs de 
blé des provinces de l’Ouest.

M. Casgrain comprend que. l’an 
dernier, des demand es ont etc fai­
tes pour les agriculteurs do Québec, 
mais vainement, pour obtenir des 
secours fédéraux pour lâchât do 
grains do semence.

I-e Ministre admet que des se­
cours pour l’achat de grams de se­
mence n’ont encore été fournis 
qu'aux agriculteurs des provinces de 
l'Ouest. S'il est vrai qu’il existe 
dans la province de Québec un état 
de détresse que le gouvernement lo­
cal ne soit pas en mesure de pallier, 
que le gouvernement local fasse une 
demande et le gouvernement fédé­
ral avlsra. Le bill sera présenté en 
seconde lecture, lundi prochain.

UN HOMMAGE 
A L’ARCHEVEQUE 

DE WESTMINSTER
Londres, 6. — Les membres 

catholiques de la chambre des lords 
et de la Chambre des Communes, 
ont offert mercredi soir, à la Cham­
bre des Communes, un diner au 
cardinal Bourne. 11 ne serait pas 
exact de dire qu’aucun cardinal des 
temps modernes n’a réçu un hom­
mage semblable, mais l’incident est 
assez rare pour qu’il soit signalé.

Il y a quelques années, le car­
dinal Bourne, était invite à diner 
par Leurs Majestés au palais de 
Buckingham. II était le premier 
archevêque de Westminster à eue 
ainsi honoré.

LES RAVAGES
DE CE TYPHON

Manille, Philippines, 6. — Le 
gouverneur Roosevelt a formule 
l’espoir que la Croix Rouge suf­
firait à la tâche dans le village de 
Jolo. sud des Philippines, ravagé 
par un typhon la semaine dernière.

n’aurait résis-Pas une’ cabane 
té à la fureur du vent. Le nombre 
des morts serait de 65. On ne le 
sauia exactement que dans quel­
ques jours.
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Carnet Social
Mme Hector Lajoie. de St-Ful- 

pence, est en promenade a Chicou­
timi. chez M. Méridée Tremblay. El-

fious iisitait au début de la semai­
ne dernière pour affaires.

le visitera sa fille. RMrende Mire M r x. Lamontagne, maire, est 
dn Coeur.de-Jésus, religieuse au St- retour d'un toyage de quelques 
Antoine. jours à Quebec, pour affaires.

Af. Jos.-L. Fillion. depute du Lac- jf. iç détective J. Blanchard, de i 
St-Jean, est a Quebec dans Tinte- > parent, était en ville ces jours der- j 
irt de son comté. Mme Fillion l ac- ; nters pour affaires.
compagne, ils y séjourneront une 
huitaine de jours. Ils se rendront 
ensuite à Black Lake visiter des pe­
tits neveux et nièces pensionnaires.

M. napoléon Dupont, est de re­
tour d'un voyage de quelques jours 
a Manouan.

Noir vclle et Merveilleuse

Poudre de Riz
Prévient l’Agrandissement des 
Pores -- Tient Plus Longtemps.

!

Programma
Riverbend. 6. — D. N. C. — Mme ; 

Coote Sesbett Shanly, qui a visite, 
ses parents le Colonel et Mme J. 
Sharpies, au Château St-Louis. est [ 
maintenant de retour a Riverbend.

M J. Leduc, de Montréal, nous vi­
sitait jeudi dernier, pour affaires.

M. Dqmasc Jalbert. de Dolbeau, 
.clatt de passage a Chicoutimi, mer­
credi et jeudi derniers.

M. David Brassard, fils, de La 
Croche, était en ville, samedi der­
nier, pour affaires.

VtnDREDl. LE 6

n 00—Concert drtnwr r*r 1 <'zth#slit 
du aldorf-Aston» au po*te CKAC.

HEURE SLUMBER

\ \ 00—Ludwjp Laurier d*ricera le 
concert Slumber au poste WJZ.

Pour «voir le teint jeune, serves* 
de la nouvelle merveilleuse Pou* 
dre de Riz MELLO-GLO. Dissimule 
les l'gnra ténues, les rides et les po* 
re». Le’ nouveau p-rcédé français la 
fait s’étendre plus uniment et tenir 
plus longtemps. Plus de ner luisants. 
C’est la plus pure des poudres de 
nr connues. Prévient l'agrandisse* 
ment des pores. Demandez aujour­
d'hui même la nouvelle et merveil­
leuse poudre d« ri t MELLO-GLO 
qui s'adapte à tout teint.

Quand vous ave* quelque chose à vendre» À louer» à échanger» à obtenir,
à trouver» recoure* è soi

ANNONCES CLASSIFIEES
Succès assuré.

6 annonces de 25 mots pour $1.00 ,
Essaye* dès euiourd'hui

Tarif des Annonces Classées 
Téléphone, 457

DUO DE PIANO
AMOS W ANDY

7 00—Lo camedien» populaire* dan» 
1» ut concert résulter au poste NV JE-

La Tuque. 6. — D. .V. C. —
M. Antoine Boudreau, de la Ri- 

vière-au-Rat, était de passage cri ' 
ville, lundi dernier, pour affaires.

M. Alfred Bouchard, du Lac à | 
Rcaucc, etr.it en ville, samedi der­
nier.

M. J. L'orbert, du Lac a Bcaucc.

M le detective J. Bissonnettc. de 
Quebec, était de passage ici. au mi­
lieu de la semaine dernière pour af­
faires.

Nouvelles de St-Honoré

meure provinciale

h 00—Voici le concert de l'heure pro­
vincial# que transmettra le poste CKA

HOWARD ÜARLOU
° 15 — 1 ray et Rr« tziottl. le» deux 

pianistes donneront le concert suivant

L.

Sami-Honorc. h — d N C — :
VA-ET-VIENT

M. Roland Dcsmcules est de re- 
tpur du Séminaire de Chicoutimi I 
ou il a suivi les cours d’agriculture 
que MM. les agronomes ont su ren­
dre si inLàrcs&ant.s. instructifs et 
pratiques. M. Desmeules invite les 
cultivateurs en herbe a profiter d'u­
ne occasion si favorable de recevoir 
un si important enseignement.

et Mme Pierre Tremblay, MM. Ro­
méo et Philippe Simard. Eugène 
Morissette, Isidore Dufour. Roland 
Tremblay. Rofcario Simard. Frs-Ls 
Morissette. Georges-Henri Girard. 
Mlles Marie-H. et EUennette Des­
meule.-. Myrtha et Georgette Mo- 
rissette. Thérèse Tremblay. Lucien­
ne Simard. Tous se séparèrent à une 
heure assez avancée, gardant d heu­
reux souvenirs de cette agréable 
soirée.

Mardi, le 5. sc réunissaient «i la 
meure cie Mmé Joseph-H. Simard, 

a 1 occasion de l'anniversaire de! 
naissance de Mme Simard, de Mlles 
Etiennottc Desmeules et Thérèse ' 
Tremblay, un groupe de parents c: 
d'amis. Parmi les assistants, on re­
marquait M. et Mme Joseph Si- ; 
mard. M et Mme LudgCr Trcm- i 
blay, M c: Mme Jos. Morissette, M.

M. Thomas Desmeules. de Chi­
coutimi. a passe quelques jours cher 
son père. M. David Desmeules.

L* prfljummf musical suivant .«-ra 
donné avec le concours d- Mllrs Ka­
therine Gallery, planiste. Graziel)* Ra­
quette, di»«u»e, «t l'Harmonie Syndicale. 
I —-Causerie;

"Dôllaid t^l qu'il fut ’
M. l’abbé Lionel Groulx 

i —■ Ouverture :
Marche "Colonel Bogey’’ J Allot d 

l. Harmonie Syndicale
Directeur: Arthur Pelletier, 

i—-Piano:
* Interm-fjo’’ op. 117 No 2 Btahms 

Mlle Katherine Gallet v 
4— Le Roi de Carieau ‘ C. La\a|!êt 

L'Harmonie Syndicale 
i — Intermède.
6 — Ptano:

"Mazurka op 2 5 No 2
Sciiebme

Mlle Katherine Gallery 
7—I antaieie Patriotique:

"Les Gloire» de la 1 tance
H Bltsrr

L. Harmonie Syndicale 
9 — R-citation:

"La le«;on des Erable» ’
Abbé L ion-1 Gioulx 

Mlle Giaziella Paquette 
9— Marche

"Over the top' II J. Ctosby
L’Harmonie Syndicale

I 1 00—-Voici le programme qu» don­
neront Howard Rarlou et son orches­
tre au poste WARC 
Allegro de Brandenburg Loncrito

No 2 Bar h
Adagio—Allegro de Military Symphony

I la y ri n
Ouverture: Impressaho Mozart
Allegretto . llishrn»
Prelude Acte III ’ MeiMeieingei

W a g ner
I male Symphonie Deelhovcn

au po»i* WA BV.
! lantesle on 5ong of India tSadl.o)

Rimsk v-Kosakoff 
: Good 1 rlday Scene (Parsifal)

»jn*r
ratadi*^ Broun

1—-Evénements, fiançailles, maria* 
gel, naissances, décès, services 
anniversaire*, In me m or i am,

• remerciements, assemblées. 
Maximum 60 mots, 1ère inser­
tion $0.50. Chaque insertion 
subséquente, $0.25. Chaque 
mot additionnel $0 0).
Le tarif ci-dessus est pour du i 
comptant seulement. Nous ‘ 
chargeons deux fois plus si l’an­
nonce n’est pas payé d’avance. 
Ces événements sont publiés 
gratuitement dans le carnet so­
cial et dans les courrier».

A VENDRE

2- Annonces Classées Courantes 
Téléphone, 457

A VENDRE. — A prix exceptionnel: 
un z-t rie salit « dîner en noyer; un 
chestrifisld (3 morceaux) ; un bureau 
(desk); un moulin à coudre, élçctri- 
que. portatif. tou» ces meuble» sont 
complètement neufs et en porfaite con­
dition; magnifique occasion pour jeunes 
mariés ou jeune ménage. Ajoutons aux 
meuble» sus-mentionné» un clavigraphe 
"Remington" en parfait ordre. S’adres­
ser » M. Henri Jalbert. 3 11. rue Ra­
cine. Chicoutimi. J. N. O.

A VENDRE. — Beau che\al, harnais, 
ainsi que Voituies, «.ouvertes d étr et 
d hiver, le tout en parfait ordre. Prix 
raisonnable. .S'ndrrasci à la lelnturerie 
du Saguenay, 4 7, Montcalm, Llilcciutimt, 

P g. 7)7. J.N.O

DISCOURS

° î0- 1 * poste CKAC émeitra le» dis­
cour» qui seront prononcés au cour» 
du banquet qu) »era donné * l’hon.
I ernand Rtnfret. maire, par !-• journa­
listes.

SAMEDI. LE 7 LUCKY STRIKE

ST-JEAN-BAPTISTE Irt 00—Nu po»te WEAK l’heure Lucky 
5tt;ke a % f c Walter Winihell.

n DO—Le programme He la Sociét» 
Saint-lean Baptirr- :rra*2:r p.*.r le pos 
te t KAC

MELODIES

$0.01 sous le mot, 6 insertion» 
pour le prix de 4.
Les annonces classées doivent 
être consécutives.
5urcbarg# de 50 p. c. flour pe­
tites annonces avec bordure, 
raractère ou titres spéciaux.
La tarif ci*dessus est pour du 
comptant seulement. Nous 
chargeons le double si l’annoo* 
ce n est pat payee d’avance.

eUl Mtfc-I UR IS.— Oes'ier-vous atoii 
la protection d un coHre-toit / Usmsn-
de/ notre catalogua et t*oa prix. Noua 
vendons dea modèles approuves par le
laboratoire des Underwriters porlaoi 
l'étiQuetle "A" (4 heure# t I étiquette
’’B" 12 heures), garantis ••’•ntrt voLavcc 
et t rsctloû- Aussi uottre-lurts garantie 
par des manufacturiers bien connus a 
de» prix trè» intéressants. La Librairie 
Régionale. In* . 151, rue Racine. hi-
(outimt. fr|.: 4*56. J.N O.

0l»*ëniânJ

distributeur ; _
»ur un. cli.in. a. ... p°“tP«ur un, ch,Int d.'lôô *•

dT v*n»«; dl.t.ibu,,' :.w,»'lni 
perlante -a ctlU,,..perlante p.,» née
ïfnlr P*ur «n tb

•1,1

Thames Mfg,

ON DEMANDE. _ i.^
>ur servir aux tahu. Ve ItunT

i'Q8fl

Th, ~ NV. "f. KmL ‘"««dtauaj 
CN-7t>-5 Montreal. *Canada. Lld',

A LOUER co

t r m e m ?U EC h a UI ) *l f°#K f ,m f *!1 e% ’ s J
f* ,bMn* etu couunu'VHfor table. S’adrr,»., ^ r v JT,,‘ 
2^b. rue. R«.in» i w. . . üm. ru, r.:,;; ih,l’,n • hMcoutimi, PQ

»oiX5.|
CH AM BR E^«

tsble. chambre de bain; télsihiVH 
tous renseignement» sVdreî.. I 
17). rue Cartier; t*! ;

WALDORF-ASTORIA

n 00 —- \u pojtr WEAI 1** programme 
réçuli-r otfe.ri par loichotie du \5 al 
doi f- Astoria.

AMOS ’N* ANDY

10 i0—Mlla» .Mathilde et Ir»n- Har­
ding donneront au poste WJZ le réci­
tal euivant;
lire World Is Waiting for the Sunrise

Sr it /
, Menuet d* **L* Nrlesiennr Suit»-' Bizet 

fust • Little Lova, a little Kiss 
I he Gnndolieis. de A Day in 

• Venice" Ntvin
7 00-- Le» romédien» populaires dan» 

l-u» programme nuotid.etr, au rioste
W’JZ.

• STREET SINGER"

DIVERS

HLILKES. — Nous a»ens co maga- 
«tn» au No m tue téa» me. un assor 
liment Js filières en acier ri# Uiltérenta 
genre» el dillértnias gr.indsuts. Lille.e 
*MRL*W ALL” . a i epreuve ou leu 
Iilieres ordinaires. Lllrerr» pour trans­
fert Itrsnsjer coses)' l thaïes «n bots 
Demander *nos prix La Librairie Ré­
gionale. Inc.. 1st. rue Racine, t.hi ou-
timi. Tel.: 45h. J. N. O.

BUREAU A LOUr.k R . fl 
Ave Lafontaine. Dan» ledif.r M 
Hu Typhon. J

ScU ^
M Jl

TANT ARE

7 10— Tournoi de marine et d<
1 armer irradié par le poète l K AI

CONCERT DES CITES
I

SONATES

M Jo^ph Tremblay, de Chicou- 
t;mi-ouest. passe une quinzaine de 
jours chez son neveu. M. Pierre 
Tremblay.

a 00—Au p«»ta M LA K. sous la di 
te«.tîon r« Rosario Bourdon, le concert 
ots cite».

7 )0-~Ré'.it«'. d^ aonates donne au 
poste V\ J/ par Mathilde Harding pia 
ntst*- ei Arcadie Birkenholz, »tolonisi-

lO.t i — Au poste M \Rl. le "Stieet 
Singer" donnera le concert suivant:
Old taaliioned garden 
Shepherd » S*renr^-*

; One more kiss then goodnight 
j Must it b- the end 
1 fo you my lo\e 

MacushU
\\ hen Irish eye» are «hining

■ raradlee

CALENDRIERS.—Demandez • nuirevovageur rie vous fi.onif.-r* no» échan­
tillon» d# calendriers. r> :! ne »ou» vi­
site pas écrivez afin qu il ail.» vols 
voir. Agence exclusive pour i» pîus 
grand manulsilu* ici ’canadien B;«gié 
variât# d» modcir» et !>*» prtx uc: re 
peuvent étia égalés Plus de s«(ti.lac- 
iron en transigeant avec maison ne ur.- 
trance servant D public de la region de­
puis 45 an».
GUENA Y, 12
coutimi.

Le "PROuRLS du
avenue Labitcque. Lhi-

MACHINES A ECRIRE- — La mschine 
4 écrire UNDERWOOD est plus com­
munément rmplovee au Canada qr.s 
toutes les autre» marque» i*.unite Llie 
a gagna sans interruption, depuis 24 
au», tous ica champtunnaf» de vitesse et 
de precision. Présent lecora. 135 mots 
a la minute, pendant I heure, parlaite- 
ment ri ritv V endue p.»r l » Librairie 
Région,«I*\ Inr , )>), tut Racine. Chicou­
timi. Tel.r 4»h. I.N.O

LOGEMEN I S A l.OLtR "T 
ment» de 7 a » aana-t.-.T* ^ 
chambre ris bain. » hsufté,*''î"1*; 
anr.e*. au-s. tr-s CnferUo!., T1
cLl iïr c,ud"- 'ÿ;.a:
„ l.OGEMENT CHAUFFE - r H

MV.i::f—■ ^ «r

»«*, !

RADIO... RADIO...
LE "RITZ-CARLTON CONCERT "CIVIC’*

: i 00—L orahcstre du Rite donnera 
son programme au poste CKAC.

FAIT CESSER t 
ctDOULEU

KTRaux
Mlle Aline XTemblay est de pas- 

5a^e a Chicoutimi depuis une quin­
zaine cie jours cher M. Albert Bras-

des FEMMES 5ard .

* 15—-Un autr<* concert d- la »*m* 
d.» concert» "Livic’* irradié d-* studio* 
de Lhkn»o par !*• po&tr Wl’Af

HEURE SLUMBER

LE CONCERT ARMOUR
t| 00 — Programma d» l'Heure Sium 

i ber direction de Ludwig Laurier, .vu

De» müjierj cit 'emmes trou­
vent un soulagement ripid# 

de cfv argo ssartee couîeur* . 
p*nod‘Ours. dans le» J

TABLETTESZUTOO Inefe-u 
si-.es tt efficaces, e-es appor­

teront un soulagement im­
médiat. Les femmes, qui 

/ souffrent a nsi, endurcit des 
/' doultura inutiles, car un# ou rs VENTE 
' deux rie ers inoffen*,ve» p*. pxrtouT 
life* tablettes feront certaine- r5c.

rent cesser la riou’eur. la boite

Mile Mane Duchesne, qui a pas­
se quelques semaines * 1 Hôtel-Dieu 
de Chicoutimi, e.st maintenant de 
retour dan? 5a famille.

NAISSANCES

ZVÀlO O
M. et Mme Georges Guay «nec 

Dcsneiçe Gaudreault), ont le plai- 
hir a annoncer a leurs parents et 
amis la naissance d’un fils, né le 30 
mai et baptisé ic même joui', sous 
les prénoms de Josoph-Jean-PauJ- 
F.cr.é. Parrain et marraine: M. et 
Mme Paul-Emile Lapointe.

n 30—Voici lç projrirnm* Armour qur 
transmettra 1« poîtr W Jè.
Lucky Dsy 
I I ound a Horstsho#

Orchestre «t qustu»r 
My Msn

Orchestre -t t*nnr 
5ong» My Mother Taught M.

Soprano. Kdn» Ke^Ugg 
W ithout • Song, de *'I he Trodigsi * 

Orchevt r- 
Missouri M *lt*

Gu* tuor 
1 lindustan

Orch-»tie 
Annm Laurie

Soprsno. Edna K-Ilog*
Lnnt-rn» of Love, ri- "Castles in th- 

Air ’
Ensemble

COMTESSE D'ORSAY
j porte WJZ.

B 30—A oit» 1• programma qu** donn**- 
ta a V>t JZ I* comtesse d'Orsay et se? 
artiste» *
Hello Gotgeou»

Ténor, J.e Dandy 
lu Sai»

Orchestre
Neath th- Silvrry Mnon

Soprano. um'*»«* ri'Orsay 
lem Thumb. Dream 

Orchestre
Night

Soprano. Comtesse d'Orsay 
\ Dream

Orchestre
Marta

Tenor. L* Dandy • *
Lady Re Good 

Orche»tt«*
'lou r« .Still in My Heart 

I énor, Le Dandy

PAUL WHITEMAN%
10.OU — Faul Whiteman at 

ch.str* seront su programme quî don. •.»>» Ml© Tari*, 
nera le poste WJZ. 1 d’Heni* Letondal.

ALLO PARIS

■ on «r ^ 30--Au post- CKAC le -,on».-rt fian-
sous la direction

Ceux qui sont sujets aux 
msux de tète, migraines* 
névralgies devraient 
toujours avoir sous i« 

main les

CACHET»
GAU VIM

Pour le mal de tête 
Iis agittent rapidement

Ot»ire/.\rnj» plus d* "volume" pju» rte 
'Distance de votre radio à batteries 

ou d un ancien radio électrique / . . . 
Aimer ict-vous moderniser votre i»die< 
avec un "Contrôle du Son* te| qu ex* 
istant *ur les appareils les plus «c* 
cents >...
Consult*/-noua ou ecrive^-nou». 
Réparations. Ajustements. Installations 
-t Inspection» par un l'.xpeit-Cradue 
Nous Atioidons une *tt»n!inn spéciale 
au travail nous arrivant de tous les 
points de )., région.

RADIO SERVICE h SPECIAL TY 
îta Régin, t hicoutimi. P. «J. Tel -437

Llk RETS DE COMPTOIR. — Confier- 
nous vos commandes rie livrets <3# 
comptoir. Livraison t# «dus rapid#, im* 
pressions artistiques Livre;» attrayants 
Achetez rie votre imprimeur au on» 

• tandsrd I» Librairie Régional#. Inc-, 
1)1. me KacJiir.. L. hicoutimi. Tél.
4 5f» I.N.O,

T-',

— L'n fauteuil de salon, un 
'/• oiffeusr *. deux petite» ta-

SAINT-BRUNO
■ -

La communion solennelle de 
trente-six enfants a donné 
lieu à une touchante cérémo- <

PERDU.
banc de
ble* ri»- fantaisie, deux prélards, un 
panier a ouvrage, entouré de cretonne 
Tous ce* objet.» ont été perdu» i! y a 
une ritrain» de jour» sur U route entre 

Coeur de Marie et Port Mîrert Let 
pej tonne» qui détiendraient quelque» 
ur.» de te» objets sont priée» d'avertir 
immédiatement le Dr Lmile B-xulieu 
fie Port-Alfred *12. 11-5-12

LIVRETS DE 
COMPTOIR
DONNEZ \ OTRE

COMMANDE A

Le Progrès du Saguenai
CHICOU 1 1 Ml

Tél.: 457

ma.

VA ET VIENT

LES AVENTURES DE CLAUDE Par ZANE GREY
Episode No 64 Surveillés.

ri %

/

a

“Lassiter, je serai peut-être forcée 4e quit­
ter ma maison — le village, aller ai*-delâ 4e la 
frontière de I’Utah”! dit Jeanne. “Je crois que 
je vais quitter cette région de malheur,” ajou­
ta-t-elle. “Si je l'osais, si je l’osais, je vous de­
manderais de seller immédiatement les chevaux 
noirs, de vous enfuir avec moi et de me cacher/'

Jeanne s'attribua tout le blâme dq geste im­
pulsif de Lassiter. Comme méduse', il relâcha 
son étreinte. “Pardonnez-moi," dit-elle. “J’ou­
blie toujours vos sentiments, mais seulement lais­
ses-moi vous dire, qu’en mentionnant une fuite 
possible, je voulais simplement me débarrasser 
de tout cola.

c M2 tj Tu u: Trirju ».«i.:i •

<ô

\\

des termes choisis. M le Curé féli­
cita lr* enfants de leur science du 
catéchisme. Il y eut ensuite le re­
nouvellement des promesses du bap­
tême. procession autour de I'crIIsc : 
rm chant de * Prends mon coeur, le 
\oila’’ cl du •‘Magnificat."

COURS MOYEN

dième ANNEE — Be*trie? 
gnon. Fernando Jear. Oabnel Ti 
cotte. n

COURS INFERIEUR rtc

Saint-Bruno. G. — D. N C — *
Samedi détaler, trente-six enfants 

dont 16 lilies et C0 garçons avaient, 
le bonh-ur de faire leur communion 
solennelle.

Pour circonstance, l’on avait! 
parc 1 église de scs plus beaux orne­
ments.

M. le curé Pelletier n’avait rien 
épargné qui puisse rehausser l'éclat 
de cette belle fête.

Apres avoir adressé la parole en

Ensuite, Iss petites filles présente- 
rent leurs couronnes à la Sainte j 
Vierge, cérémonie aussi touchante 
que bîllc Le chant, sous 1 habile 
direction de Mlle Marthe Côte, a- 
valt un tics beau programme. En­
fin. tout était fait pour inspirer les 
meilleurs sentiments et renouveler 
les pieux souvenirs de notre enfan- 1

2icme ANNEE Pa rie.* Ha 
vey. Gilberte Gagnon 

1ère ANNEE — Crr .r ,f#as R 
salie Turcotte. Marie-Claire IJ 
cotte.

COURS PREPARATOIRE «t

ce.

VA-ET-VIENT

MONTREAL
Mlle Blanche Munger. lnstitutrl- i 

ce à St-Primc. était en promenade I 
dans sa famille, ces jours derniers.

Simonne Oucllei, El.er* >sr. En 
lien Haney.

Elèves gui ont r:r rnJ It ru 
sur le Tableau d'honr,^.- Lee?'1 
Harvey. B?atnc^ Gacno.*. F>rr.u 
do Jean, Patrie* Haney. Gi?oe.^ 
Gagnon.

t€ ttwl/toitUajiparttmtniü Montreal

PRIX
Ch*mbp|i Simple $3 $4 $5 
Chambre Double $4 $5 $6

M Jos. Fortin est çn promenade 1 
à Chicoutimi. (

Mme Stanislas Tremblay était de 
passage a Chicoutimi, samedi der­
nier. ’ •

LES BEBES GAGNENT 
DU POIDS PAR CETTE 

METHODE TOUTE S»
iff#tlt dêj#un#r esmpru dan» 

I#» prix; M. Johnny Tremblay ’’est parti j 
pour aller travailler à Chicoutimi. !

mine Drsncigc Gauthier est de re­
tour d’un voyage à Chicoutimi.

\ .. \X r». 1 \ : ij

“Jcann#*', répondit l.xfsiter évidemment gè-

M

né, le diable me pende ai vous pouvez vous en­
fuir. Vous n’ètex pas une femme libre. Cha­
que mouvement que vous faite», excepté lorsrue 
vous êtes cachée dons votre maison, est sur-1 
veillé. La vallée des arbres à coton est rem­
plie d'homme» rampants."

ST-JOSEPH-D’ALMA
Saint-Joseph d'Alma. 4.—Spécial. 

Titulaire: Mme Bernard Vellleux

MOIS D’AVRIL

List* dei élèves qui ont conservé 
les 2-3 de leurs points.

R«jfg Drummond A Ste-Catherlne 
M#nu*el

COURS SUPERIEUR

ôicmc ANNEE: — Léopold Har- ! 
vcy.

L«s médecin» disent ou* rin «j 
chet» acide» séjournent ri*m U tul 
dis.-stif o?» l*»ul-p«iiis «.onaiiUq 
ordinairement la raison po ;r laeu^ 
le ils ne font par !e poid» nu il» cj 
vraient faire. Et la méilleurt Pfjjl 
d» ceci, c’est que le» béh«s 
agités, maladils prennent de » 
gueur aussitôt que vous nettojt 
leur tube digestif avec !• Caston» ' 
Fletcher, remède purement veget 
qui remet estomac et intestin» 
bon oidre. Cette préparation m< 
fensive est U premier traire"» 
prêtent par les médecin» P«ur i*jj 
lager les malaises do» ne >e» f? aj 
enfants : coliques, zor. < onstips*»^ 
diarrhée, rhumes, etc. Assurer'M 
que l'on vous donne le C s«:oria » 
thentique, dans la houteil.* por,,| 
la signature de F letcher.
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Par Mlle MARIE MARECHAL

No 36 .
“Alors, Arnold, écrivait M. de 

Kaslow quelques jours plus lard, je 
perdis la tctc à mon tour; je lui dis » 
que, depuis trois mois, je ne vivais 
que pour elle, que sa vie m’ctait de­
venue plus précieuse que la lumière 
du jour, et que, pour l’amour d’elle, 
j’agirais à l’égard de son frère com­
me s’il était le mien.

Fille ne m’ccoutait pas. elle* ne 
semblait pas me comprendre, rt ré- j 
pétait toujours; “Sauvez-Ie! sau- 
ver-Ief ” .

Qu'elle était touchante. Arnold! 
En la voyant ainsi k mes pieds, sans 
pouvoir la relever, je me rappelais 
que, quelques jours auparavant, elle l

a\a»t chanté avec une mélancolie 
pénétrante cette romance de Faust; 
“Ne brisez pas le coeur de Mar­
guerite. Oh ! non, chère créatu­
re, pensais-je en la contemplant si 
poétique et si belle; oh! non. rassu- 
rc-toi. Il vivra, cet heureux Raoul, 
et plaise à Dieu que je sois à sa 
place, pour être aimé ou regretté 
comme lui!”

Une heure apres. Giselle, dont la 
tctc était brûlante, ouvrait sa fenê­
tre pour se rafraîchir au contact de 
l’air glacé de la nuit.

Dans la rue déserte, deux cava­
liers, revêtus de longs manteaux, 
passaient à bride abattue, glissant 
5<in* bruit sur la neige, couuuc des

fantômes se rendant au sabbat.
“C’est une hallucination, pensa-t- 

elle, en portant la main à son front 
douloureux. Qu’ai-je donc ce soir? 
Par mopients, je ne vois plus clair, 
et puis, tout à coup, des scènes 
étranges flottent devant mes yeux. 
Je suis folle. Ce n’est pas lui, ce 
n'tst pas Fritz qui vient de passer 
U comme un tourbillon. Et cepen­
dant. cette haute stature, ce fier j 
profil entrevu à la clarté du gaz!..” !

CHAPITRE XXVI

Heinrich au colonel d'Hârling
Leipsick.

C’est de Leipsick que je t’écris. 
Arnold. La journée a été si occupée 
que je n'ai pas trouvé une minute 
pour te raconter mes démarches. A 
sppt heurei, ce matin, j’entrais dans 
la vieille forteresse, dont le com­
mandant a été longtemps sous les 
ordres de mon père. Inflexible sous 
le rapport de la discipline, il fut 
pourtant obligé de s'incliner devant{ 
la dépêche de Versailles, qui m'au­
torise à voir le prisonnier, et ordon­
ne de surseoir jusqu’à nouvel ordre 
à l’exécution du jugement. Béni 
soit mon oncle, bénis soient son cré­
dit et sa puissance! Jamais je ne 
l'ai autant aimé qu’aujourd'hui.

Le prisonniA* dormait profondé­
ment lorsque j’entrai dans son étroi­
te cellule; il s'cujt jeté tout babillé

sur son lit. le visage en pleine lu­
mière. — Comme il lui ressemble! 
Le bruit de nos pas lui fit ouvrir les 
yeux. Il regarda un instant d'un air 
étonné le commandant RachaQm et 
le gardien, puis, passant la main sur 
son front, comme un homme encore 
mal éveillé.

“Ah! Messieurs, dit-il en sou­
riant, vous dérangez un beau ic\c. 
le dernier sans doute? C’est pour 
aujourd’hui. n’cst*cc pas?

•—-Non. non, répondit le com­
mandant, en me faisant signe d’a­
vancer, c’est un visiteur que je vous 
amène; quarante minutes de conver­
sation. ni plus, ni moins.”

Et il nous laissa.
En cinq minutes j’étais subjugué, 

mon ami! Cette bonne grâce sou­
riante, ce joyeux courage, cette He­
re audace! C.’cat la tncmr âme que 
sa soeur, le même rayon, la meme 
flamme! Seulement, chez elle, tout 
cela ^’enveloppe de mélancolie, de 
poésie idéale; tout cela est contenu, 
soigneusement voilé aux regards in­
différents. Chez lui, tout déborde. 
— Je lui fis raconter l’affaire.

“Alors, lui dis-je, après l’avoir 
écouté attentivement, ce n’est pas 
vous qui avez tiré sur la sentinelle?

—Moi! vous n’y pensez pas, 
colonel! Tirer sur un brave garçon 
qui faisait son service en chantant 
un lied de'scs montagnes! Mais ce 
tertit à mes yeux uu amssuiall

Hors de l’action, voyez-vous, je ne 
tuerais pas une mouche, fûl-ellc dix 
fois Prussienne, et Prussienne du 
Brandebourg encore!”

Et il éclata de rire, d’un rire si 
fiahc, que je ne pus m’empêcher de 
partager sa gaieté.

“C’est très clair pour moi. lui 
dis-je. puisque vous me l’affirmez 
sur l’honneur; mais alors, comment 
expliquer aux autres l’accident dont 
ce malheureux Pomcranien s’est 
trouve victime?

— Ma foi, je n’en sais rien, ré­
pondit-il d’un air d’insouciapcc hé­
roïque, qui acheva de me gagner le 
coeur. C est l’affaire de mes juges! 
Vous pensez bien que ce n’était pas 
dans l’intention de m’évader que je 
m étais fait mettre à la forteresse 
de Leipsick,’ où la vie n’est pas pré­
cisément tics gaie, et où la clef des 
champs ne tombe pas sous la main 
du premier venu. Seulement, être 
prisonnier sur parole me semblait 
une captivité encore plus dure. J’a­
vais le choix. J’ai accordé la préfé­
rence à cet amiable donjon. Mais 
p.iidon, colonel, j’ai répondu tant 
que vous l’avéz voulu à votre bien­
veillant interrogatoiie. Me permet­
trez-vous, à mon tour, de vous 
adresser une seule question? D où 
vient l’intérêt si particulier que 
vous témoignez à un ennemi, et à un 
ennemi accusé de ce que je considè­
re comme un crime?/*

Arnold, je n’ai employé ni faux- 
fuyant. ni subterfuge, et, devant ce 
jeune homme, presqu’un enfant 
(songe que je suis, moi, dans ma 
trente-cinquième année!), je n’ai 
pas rougi d’avouer la tendresse qui 
remplit mon coeur. Le prisonnier 
tressaillit de joie en entendant le 
nom de Giselle. Il ne se lassait pas 
de m’interroger.

“Est-elle bien portante? Est-elle 
heureuse? Et scs élèves? Et Mine 
de Gastein?”

Là-dessus, je m en tirai de mon 
mieux. A quoi bon augmenter les 
sollicitudes d’un frère qui ne peut 
rien pour sa soeur? Quand j’eus fi­
ni de parler, il me raconta leur tou­
chante histoire, comment ils avaient 
abrité leur misère sous le seul nom 
de du Parc, nom d une ancienne 
terre de la famille, la brave femme 
qui les avait élevés n aurait jamais 
consenti à faire savoir que les seuls 
descendants du comte du Parc, de 
Mcrgy manquaient presque de pain. 
A Saint-Cyr seulement, Raoul re­
prit son nom tout entier. De là mon 
erreur, ma jalousie, mes craintes au 
sujet du fiancé prétendu.

Je sais maintenant que la tendres­
se fraternelle est le seul amour de 
L soeur de Raoul. Je sais qu’à 
peine âgée de dix-huit ans, elle a 
eu la généreuse pensée de sacrifier 
les plus belles années de sa jeune**
sc pour subvenir aux frais aises

par l’entrce à Saint-Cyr. Raoul 
avait su le sacrifice trop tard pour 
en empêcher l’accomplissement.

“N’cst-ce pas,^disait-il, que c’est 
un trésor que ma Giselle, une perle 
sans prix?"

A mon tour, je m’enthousiasmai 
tant et si bien qu’il finit par me dire 
d’un air moitié touche, moitié rail­
leur ;

“Ab! que vous êtes bien de la 
pati’ie de Werther!"

l out cela, mon cher Arnold, n’a 
pas tenu, comme tu penses, dans les 
quarante minutes de ma première 
visite. Je suis revenu plusieurs fois 
auprès de Raoul; l’interrogatoire 
en main, j’ai pu faire rectifier beau­
coup de ses réponses, oui lui avaient 
donne l’air d’un coupable.

“Je comprends si mal l’allemand, 
me disait-il. et j’étais de si maussa­
de humeur, qu’il m’ennuyait de 
disputer ma vie à mes flegmatiques 
juges. Mais, avec vous, c’est bien

••différent.
Grâce à cela, grâce surtout it 

aveux d’un compatriote du nulnn 
reux Pomcranien. qui ! était 
ainsi d’un camarade qu il h*,Sî,J 

1 dans le lâche espoir de laisser pfî< 
l’accusation sur un prisonnier» 
premier venu, nous nous somme» tj 
rés d’affaire blancs comme mf 

i Je dis nous, car. si Raoul cl 
condamné à mort, je me ?enui» 
moi, condamné à n** jamais 1 
raitre devant les yeux de sa ‘oeur.

(à suivre)

SCHENECTADY. - M' 
Matilda Hall, veuve de Gear 
Hall, grand armateur montre*!^ 
vient de perdre un important pr^ 
grâce auquel elle comptait obten^ 
le contrôle de la succession de t«j 
mari, eitimce à $200,000.
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pays deviennent de grands brigandages 

ofi en chasse Injustice.

% p* II faut écrire toujours, pétitionner toujours,

protester toujours, agir toujours, c’est la vraie
\

manière de triompher toujours.

SAINT AUGUSTIN O’CONNELL1

VENDREDI, 6 MAI 1932

IÆ DIMANCHE
{qu’il soit toujours et partout respecté. — Le 

''oncours de chaque citoyen. — Raisons et rcso= 
Jutions. — Le devoir de tous et de chacun.

I Semaine du Dimanche s’achcvc. Comme à la fin des re­
. ,c-e5t |e temps de prendre de nom clics résolutions et d’e-
itr |es anciennes.

Toutes doivent s’appuyer sur la conviction profonde que le 
du Seigneur doit, selon le précepte, être respecté et sanc- 
|| v â |à un ordre précis du Créateur; Celui qui a fait le 

' < peut bien en retenir quelques parcelles.... Il y a là une loi 
faisante pour l'humanité: le repos dominical, c’est chose 
'.V con<ervc la vie de l’mdividu et permet les joies de la 
T|è Quand l'homme transgresse celte loi. il se frappe lui- 

ou il frappe son frcrc; il attache à son pied ou à celui de 
Ordonnes le boulet des .forçats. Et c’est parce que scs 

cupations matérielles l’empcchcnt de “réfléchir en son
• t

iur»»«

I! v a une grande raison de respecter le dimanche, une 
«on qui ne se discute pas : Dieu le veut ! Il a clairement ma- 
Lc sa volonté: A nous d’obéir: notre obéissance nous sera 
Let ,.\ nous tous d’éviter, le dimanche, tout ce qui change 
Caractère de ce jour, à nous tous de le sanctifier, comme I a 
Lande le Très-Haut. C’est une résolution générale qu’il faut 
Juvcler parce qu’elle contient toutes les autres.

Précisons néanmoins une résolution particulière : chacun 
Lit dire qu’il fera tout son devoir pour que le dimanche soit 
-ècté: qu’il fera toute sa part comme citoyen, que, non scu- 
iU il sc gardera de toute transgression lui-même, mais qu’il 

- dissuadera les autres ou qu’il les empêchera de violer le di- 
che par 1rs moyens mis à sa disposition.

il n’appartient sans doute pas à l'individu de suppléer au 
cireur général. Mais il peut l’aider de bien des façons: tout 
ibord en ne violant pas la loi lui-même, puis en dénonçant le 
ten qui pille son voisin.

Pour obtenir une meilleure observance du repos dominical, 
concours de chacun est nécessaire. Lorsqu’il s’agit d'une be­
lt à exécuter ou d'un devoir à remplir, il ne faut pas trop 
pier sur le voisin, il vaut mieux sc mettre à la tâche soi-mé- 
Si chacun évitait de violer le repos domincial, il n'y aurait 
de violations. Nous n’avons pas encore atteint cet état de 

ection.
H y a une chose qui peut être facilement faite: lorsqu’un ci­

ta note les transgressions indues et fréquentes du dimanche, il 
î, quel que soit le transgresseur, avertir, par exemple, les 

jnbres de la Ligue du Dimanche ou les autorités compétentes, 
et pleinement justifié de le faire, car travailler le dimanche, 
t enlever au Seigneur le jour qu’il s’est réservé et c est un 

'dont on ne saurait exagérer la gravité. Or. s’étonne-t-on de 
dénoncer les voleurs? Ne sc réjouit-on pas plutôt de leur 

c au cachot et ne fclicite-t-on pas celui à qui on le doit?

Vis-à-vis du dimanche, il y a le devoir des individus; il y a 
même celui des gouvernements. La Ligue du Dimanche 1 a 
ligne dans l’un de ses opuscules et il n’y a rien à changer : 
.agouvernement catholique ne peut laisser sc perpétuer la vio- 
ion du repos domincial dont le résultat le plus net sera' la dé- 
ristianisation de notre peuple. 11 sc doit de trouver les moyens 
y mettre fin et de l’empêcher à tout jamais de sc répéter".

. Dominiauc BEAUD1N.

dur le 9ont de 
dte-Anne

La Liguer
féminine

Il n’y a rien qui se construit mal 
comme un pont de Stc-Anne avec 
des idées.

Son esprit; la seconde phase de 
son apostolat.

MacDonald est encore à 
une operation à la vue.

subir

On sc demande qui a bien 
lui tomber dans l'oeil.

pu

Les mois, comme les jeunes filles, 
n'aiment pas la trentaine.

Ûn aime mieux dire qu’on 
rien fait que de dire qu'on a 
fait quelque chose.

n’a
mal

Les aiguilles des horloges mar­
chent toujours plus vite dans l’obs­
curité de la nuit qu’à la lumière du 
jour.

Les dimanches dans le milieu de 
la semaine nous laissent toujours un 
peu ’’chose”, le lendemain.

Il y a des goussets qui 
nuient d’etre udes.

s en-

Le soleil a l'intention de 
l’été à la fraîche.

CONTRE LES RASEURS.

I.n Hongrie, l'administration des 
poste» fournit aux abonné» du té­
léphona le moyen de sc défendre rf- 
firneernent contre 1rs npj els des im­
portuns.

Moyennant 60 sou* par mois, l’a­
bonné poutrs donner au central té­
léphonique la consigne de n’établir 
la communication que sur un mot de 
pa«se. Le gêneur qui ne connaîtrait 
pas le mot magique, sc 
srr la communication.

S il désirs renforcer cette sauve­
garde, tout en s'assurant de ne pas 
éliminer les communications intéres­
santes, l'abonné peut employer un 
deuxième système, passible d’une 
taxe mensuelle de $1.20 environ. La 
téléphoniste demand* n l’nppeleur 
son nom et ses qualités, sur quoi 
elle avertit l’abonné qui déclare a­
lors, en connaissance de cause, s’il 
veut la communication ou la paix.

Il n’est pas certain que toutes 
ces garanties soient suffisantes.

vüîerie font allusion, 
aux lys. aux jasmins

LE BULLETIN de la Ligue Ca­
tholique féminine nous apporte cet 
article qui fait connaître scs activi­
tés présentes et ses buts futurs.

Notre nouvelle campagne de pé­
nétration féminine contre le mau­
vais ciné et le mauvais théâtre, cam­
pagne, hautement approuvée par 
l’autorité ecclesiastique (voir bul­
letin d’adhésion reproduit en page 
2), campagne, en tout point, con­
forme â l’esprit de la Ligue n sus­
cité, dès son apparition en divers 
milieux etrangers n notre oeuvre, 
un peu de surprise, quelque éton­
nement, et maints commentaires. 

Nous rendant parfaitement comp­
te de la situation, nous nous deman 
dames si l’esprit de la Ligue était, 
de tous, suffisamment compris et 
dans le doute, nous décidâmes d’er 
faire le sujet d’un prochain éditori 
du Bullet in. Au ri sque donc de no 
répéter, nous expliquerons aujou 
d hui,- le premier article de nos sta 
tuts concernant la nature et le but 
de celte Ligue féminine d’action ca­
tholique.

Puissent le* lignes qui vont sui­
vre aider collaborateur* et collabo- 
rafVices dans leur délicat apostolat; 
dissiper certains préjugés nuisibles 
a la grande cause de la modestie 
chrétienne et contribuer à l’unité 
d esprit qui doit exister entre nos 
divers groupements et le Conseil 
central; de même qu’à la bonne en­
tente qui doit régner entre notre 
oeuvre et les autres oeuvres,

*o*
I a Ligue C atholique féminine qui 

* r4t d’abord signalés, à l'attention 
de 1 Eglise et de la société, par une 
lutte tenace et ardue contre les mo­
des déshonnêtes n est pas unique­
ment une LIGUE de BONNES MO­
OES. C e*t ce qu’il faut établir, en 
premier lieu. Son nom, d’ailleurs, 
est là pour le prouver. A sa naissan­
ce. elle ne fut point appelée LIGUE 
DE LA BONNE MODE, mai* bien 
LA LIGUE CATHOLIQUE FEMI-

verra rrfu* NINE pour le triomphe de la modes­
tie chrétienne. Par le fait, n’est-ce 
point évident que. dès 192 7. »c»
fondatrices se rcseivaient, dans 1rs 
question de moeurs, un champ beau­
coup plus vaste que celui des toi­
lettes féminines?,..

Dana quelle catégorie d’oeuvres 
se classe donc notre Ligue?. . .

Par son esprit, sa place e*t tou­
te désignée parmi les oeuvres d ac­
tion catholique qui font de l’éduca­
tion sociale e-t son rôle est, sans con­
tredit, de répandre d*s idées f 
cièrement chrétiennes, de former des

_____ convictions solides,
, * des actes décisifs

fréquemment. I de Ja Plldeur fé

n*e»t donc pas question de leur in­
terdire, ni même de nous interdire 
l’assistance au cinéma, mais, nous 
leur demandons de ne pas assister 
aux pièces qu’elles savent mauvai­
ses et de se renseigner à ce sujet; 
de veiller à ce que leurs enfants et 
leurs subordonnés n’assistent pas a 
des représentations théâtrales ou ci­
nématographiques immorales: de ne 
pas aller au cinéma le dimanche; de 
s’opposer n la diffusion de revues 
de cinémas; de prendre part aux ini­
tiatives de la Ligue, dans c#• sens, et 
de prier pour l’épuration de 1a scè­
ne et de l’écran.

Chers collaborateurs et colohora- 
trices, tout ce qui blesse la moiale 
chrétienne doit faire l’objet des pré­
occupations de la Ligue, sinon dans 
ses activités du moins dans son es­
prit et dans ses prières.

C’est, a n’en pas douter, dans le 
vaste champ de l’Action catholique, 
la belle et noble tâche que Dieu nous 
a confiée et dont II nous demande­
ra compte un jour.

Jeanne TALBOT,
présidente générale.

CARTES PROFESSIONNELLES
Architecte Ingénieur-Civil
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Avocat

( 1 ) Pour être renseigné au su­
jet de r*tte oeuvre, on neut s’adres­
ser à 105, Ste-Anne, Québec.

Les diets de 3a 
Presse

TEL • 197

RAYMOND BOIVIN

BAGOTViLLE

A VOCAT
EN FACE L’HOTEL DE VILLE

Tel.: 941.
Du F.-A. DUMAS, M. D.

Specialist* en chirurgf*.
Des Hôpitaux de Paris.

I [cures de bureau:
2 à 4 P.M. 65, rue Racim
7 à 8 P.M. Chicoutimi
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Le sénat

BOUÏ.IANNI2 .•* PEIJ.ETIER
A VOPATH 

A O J. Boulianni.
Jean Pelletier

9 LL. t» 
A. I * L.

TEL.
Ilttf» Ki;ii U A CI.N Fi CHICOUTIMI

CYRANO

Le Patriote de l’Ouest.

S’il est vrai, comme semble l'indi­
quer le rapport de la commission 
préposée â l’étude de cette question, 
que trois sénateurs aient trompe 
dans la triste affaire de la Beauhar- 
noi». ceux-ci ont gravement nui nu 
prestige dont ont fort besoin les lé­
gislateurs. De quoi souffrons-nous 
vivement, en rr jour d’agitation *°- 
ciale? Du mépris de l’autorité. On 
ne veut ni roi ni maître, et le moin­
dre abus de pouvoir et d’influence 
nourrit la révolution, fournit pré­
texte â l’anarchie, semble lui don­
ner raison.

.Si nous ne voulons pas tomber 
sous U tyrannie soviétique — mal- 1 
heur que par tous moyen» tentent i 
rie nous imposer certains éléments
---- il s'agit de maintenir bien pure
la probité* de notre système légis­
latif actuel, et ne pas l’*xhiler com­
me un instrument de "graft” et de 
fortune rapidement mais îouchcment 
acquise.

Au cas présent, si 1 imputation 
est fausse, les accusés doivent être j 
• ans retaid exonérés et réhabilités [ 
dan* l'estime générale. S’ils sont , 
coupables, l’odieux ne devrait pas 
retomber sur tout le sénat, corps 
éminemment respectable.

Que l’on ne se fasse pas illusion, j 
Un sous-courant, qui tente de plus , 
en plus â gagner la surface (mais’

Dentiste

1 )i\ PAUL RI . RR N
DENTISTE
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L'art des jardins
^oilt un art dont la LIBRE BEL- 

■T traite fort à propos.
Avril nous * rarp^né la temps du 

«•Se : partout, le» grands et 
P€t»ta travaux ont repris et sc 
Suivent dnns les parterres, les 

itîibsndc». les pelouses, les rnas- 
tt les allées. Ici, on bêche, on 

*• on émotte, on ratisse, on »è- 
m srrose. là, on sarcle; plu» 
en repique, on marcotte, on 

?*; j*1 touffe», on multiplie, on 
tftta,t. on tuteure, ou éboutonne;

on taille, on émonde, on é- 
to». on ciépnille. La houe nhane, 
Hr.ouettc grince; au long de» «*- 

i»et sou» 1rs pyramides, les sé- 
■ Ki font leur fruit »ec.
['•'«puis qu i| y a de» hommes, 
J\x'c* ont aimé les végétaux, les 
. arn», les couleurs, les ombrages, 
««t toujours fait leurs délices de» 

r} fleurs, et la nature 
d avoir pour eux les at­

? *ei plu* séduisant»; seulement, 
Cr-t aimée, selon leur époque et 
P8)’», de façons d.fférentcs. Cha- 

chaque peuple n eu son 
apeciol pour telle* ou telles 

et 1 art de la culture et de 
PT««entation de celle-ci a varié 

u moments et les lieux.
» . *°-

jardins d autrefois se divi- 
; • Huant au style, en deux gen* 
; CD tranchés: ,1s étaient ou ré- 

>ri *Tchitectonique», ou irré- 
J* e: P'|y*«gi«tes. Pour établir 
•«miers, U connaissance classi- 

* •* structure convenable et 
1 *°rme adéquate était indispen- 

*• P°ur agencer les seconds, il 
, ‘ ittl»nt que possible imiter le 
• r.e n#*urel, donc en compren- 
, le*pre»sion.

' Plus anciens jardins que l’on 
A. îC ,01?1 de l’Asie Mineu-

titcI°Îi*a^0 l’historien grec
H| C ^uRu*te, auquel nous de- 

^.Precieuie ''Bibliothèque his­
; • n?u;, * décrit ceux de Ba- vqvn Borissaient suspendus,

«ille^Ü1 C *,#*f P*rn*i le* sept 
j ”u Pjjndc; c’étaient des

h.,Pirarn‘ ff,fn gradins corn- 
çp0l* Une #«rie de terrasses »u- 

Jiyïnt ccnl vinRt mètres 
Cl Qc hauteur; elles compre-

naient, à chaque ctage, des grottes 
et des chambres, alternant avec de» 
bosquets où des eaux vives mêlaient 
leur fraîcheur et leurs bruits; par de­
là les balustrades qui 1rs entou­
raient. elles découvraient les rives 
verdoyantes de l'Euphrate, et, à de» 
distances considérables, les déserts 
dorés de l’Arabie et de 1 Assyrie.

L.es jardin» de Bngistans et du 
lac Van, en Arménie, remontent â 
Sémirams. Les premiers furent, pen­
dant de» siècles, les retraites déli­
cieuses des rois: pour les pouvoir vi­
siter. Alexandre-le-Grand se détour­
na de sa route. Il en subsiste de» ves­
tiges notables, où se distinguent en­
core d intéressants bas-reliefs et 
maintes inscriptions cunéiformes; 
non loin, certaines sculptures de su­
perbe aspect et relativement bien 
conservées, représentent diverse* 
ph a ses de la vie de Darius, roi des 
Perses.

Les jardins de l’Egypte étaient ex­
trêmement vastes et d’une splendeur 
magnifique. Ceux des Grec» étaient 
planté» d’arbre* au petit bonheur, 
sans la moindre préoccupation d'or­
donnance ou d’effet plastique dans 
l'ensemble* du paysage. Pourvu qu ils 
leur donnassent de l’ombre ou des 
parfums, de» fleur» ou des fruits, les 
arbres satisfaiaaient leurs propriétai­
res, indépendamment de toute dispo­
sition harmonieuse. ^

• Cher les Romain*, le» agrémenté» 
d’objets d’art, de statue» et de pe­
tits temples, étaient plutôt empreints 
de majesté froide; ceux de Lucullus, 
qui introduisit le cerisier en Italie, 
de Salluste de Pompée et de Cicé­
ron étaient célèbres; ceux de Néron, 
les plus étendu» de tou», s’entou­
raient d’une ceinture de vergers a­
bondamment affruités, de champs 
fertiles et de coteaux boisés. Ayant 
atteint sous Aurélien et Dioclétien 
leur apogée, les jardins de Rome fu­
rent ensevelis sous les ruines de la 
ville, saccagée par les Barbares.

-o- %
Nos ancêtres avaient voué, eux 

aussi, à rhoYtieulture, un culte fer­
vent, quoique plus modeste. Dans 
les vieux lais et virelais des trouba­
dours, il est souvent question du 
"jardin joli", et le» roman» de che- 

/

aux rose.» 
dont !e.» preux ornaient le * orsngr 
des honnestes dame» et de» gente» 
jouvencelle». Fleur» et poètes firent, 
du reste, all.ance aux "Jeux floraux" 
où le» première# s’offrirent, et s of­
frent encore de no.» jours, en ré­
compense aux seconds.

Au quinzième siècle, les jardi­
nier», auxquels !*■» roi.» de France 
s*intéres»aient beaucoup eurent le 
privilège de former une corpora­
tion dénommée de» "floriers et pré- 
olliers". Le» aspirant» devaient être, 
d’abord, apprentis durant quatre 
années, puis il leur fallait compléter 
ieurs connai».»ances par vingt-qua­
tre mois de compagnonnage. La maî­
trise exigeait la production préa­
lable d’un chef-d’oeuvre, gerbe ou 
lorbeiîl»* de fleur» ou de fruit», et 
elle conférait le droit exclusif de 
vendré des plante» sur les marchés 
du royaume.

Soua Lou:» XIV, l’art des jardin» 
»e perfectionna de deux façons. D'u­
ne part. Le Nôtre créa lr parc « la 
française, qui éveilla l’admiration de 
l’Europe: d’autre part, l.n Quintinir 
inova lr potager royal, dont les ser­
re» et "forceric»’’ servirent de mo­
dèle» à tou» le» maraîchers et ama­
teur».

Au dix-huitième siècle, lr» écri­
vain» et le» philosophe» ami» de la 
belle nature, contribuèrent à accen­
tuer encore.l’amour de» jardins. La 
période révolutionnaire et 1 Empire 
héritèrent de ce» louables disposi­
tion». Les plante» que l’impératrice 
Jo*éphme avait fait venir de »on 
pays d’origine et quelle cultivait 
dan» son domaine de Rueil, dit la j 
Malmaison, avaient une renommée 
universelle; »e» rose» étaient 
admirable* 
pe» de »es par 
tapi» féerique».

-o­
De nos jours, si l’art de» jardins 

privés tend à déchoir, surtout dans 
le.» ville» où le prix de» terrain» sup­
prime, le» unes après les autres, ces 
large» oasis de verdure et de fleurs 
dont nos père.» voulaient que fussent 
entourées leur.» maisons, l’art de» 
jardins publics «e maintient, en gé­
néral. h la hauteur de son rôle.

La mode d’agrémenter les rue» 
et le» boulevard» par de petit» cour- 
tils obligatoire» devant les demeu­
res citadines seconde avec leur oeu­
vre de benutée. Le* menues allée» 
toute» fleuries qui conduisent aux 
seuils donnent à ceux-ci un air plu» 
charmant et plu» hospitalier. Le» pe­
tite» pelouses qui »’étend-nt devant 
les façade», le» plante» fleurie* qui 
montent à l’assaut de» grillage» et 
le* verdure» qui revêtent le» mu­
railles de tisuss d’émeraude entou­
rent le* foyer» de poésie, et de ré- 
ve. de parfum» flottant» et de chant» 
ailé».

Bénie» soient le* fenêtre» d’où l’on 
peut, en se courbant à peine, respi­
rer le coeur odorant d’une roie qui 
se hausse sur sa tige pour vous ap­
porter le sourire d’une fraîche ma­
tinee de printemps!

Adolphe HARDY.

on- J auquel, grâce «à Dieu, nous no sa- 
ebon* pas que se mêlent no» bravo.» 

de déterminer i Canadiens français), déferle sur la 
pour le tr.ornphe j Saskatchewan (troisième province 

minine et la sauve- du Dominion, en population), qui
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tie la pudeur féminine et la sauve- du Dominion, en population), qui 
garde tic» moeurs. C f»t de l apot- pourrait birn. avant longtemps, dé.»a- 
to.at chrétien dan» toute l accep- grcablement surprendre et désorien-

Comptable'AU'Jiteu?

lion du mot. apostolat qui doit ! 
rayonner dan» la famille et la so­
ciété. grâce à l’esprit d’obéissance 
et de soumission à la 5te Eglise, 
grâce au catholicisme vécu, au zèle * 
éclairé de chaque femme, quels que 
soient son âge et sa condition.

Et. pour en arriver là. pour fai­
re de chaque femme une apôtre de 
la pudeur, ce qu il faut necessaire- 1 
ment, de part et d’autre, ce ne sont 
pas de grand» discours, de vaine» 
promesse», de futile» excuse», de» 
manifestations nublioues. de» nrote-v-
talion» officielle» ---- bien qu’il faille
protester et manifester parfois — 
non. ce qu’il faut, c’est un tiavail 
pénétrant d’âme A âme, c’e»t l es­
prit de sacrifice, c’est l’amour de l.t 
vertu. le courage de scs conviction?, 
la fo rce de donner le bon exemple,
c est un grand désir d’a»*ainir no» j_____
moeurs. San» cela, pas d apostolat frent.

grcaojemeni surp
ter certaines gens. M us par des a- 
pitnteur» aux tendance» subversi­
ves. il» sont nombreux le» nouveaux 
venu» de toute» provenance» (me­
me britannique»), qui ne sont pas 
imbu» de 1 ancienne tolérance poli­
tique — lr» vieux parti.» »c sont mu­
tuellement pardonné» tant de cho­
se» —, ni de l’esprit canadien, tel 
que le possèdent le» descendants 
de» premier* colons, ni de l’amour 
du ch-’f, tel qu’on nous l’a enseigné. ! 
Beaucoup parmi eux, soulevé.» com- '•

rrr i I « ! ^ «nnf, n’.«ttend-nt ni|r lr
• *1moment propice pour .» abattre sur 

la constitution et la propriété. Bra- j 
ve» gen». au fond, presque tous; i 
moi» qui nourrissent de» grief», é* l 
prouvent de» convoitise» aigues, s~ ! 
sont laisse» convaincre 
versement de régime social 
franchira de» misères dont

FR S PARADIS
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Garde-malade
Plombiers

fructueux et efficace.
Donc, trnvn.l profond dan» cha­

que esprit et dan» chaque âme, voi­
la précisément la marque cnrncté-

de

si

Pour suivre dan* l’ctat 
Chambre» législative» ( 
bien que notre forme 
nemenî) devront s’assurer 
sidération et l’admiration 
re».

La crise

riatique de notre L.igue. Lt, c’est 
bien vrai, qu’aucune femme ne peut 
y être admise sans » être engagée 
personnellement, sur son honneur 
de catholi que "à donner l’exemple 
d’une généreuse et filiale obéissan­
ce aux directives de l’Eglise en tout 
ce qui concerne le* mo-uri et ht 
morale, c’est-à-dire I o. Obserscr le.» 
tègle» de U modestie chrétienne dan» 
le vêtement telle»

* qui
appert nu bulletin d’adhésion .. . #
Lutter contre le mauvais théâtre, lr ; donne que I.i crise en question 

1 mauvais cinéma et autres

un ren-
i le » af•
ils souf-

iup1 . no»
t nu»»i
go:UVCI •
la con-

populai-
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Le Madau'askii, Edmunston.

Dans tous 1rs pays où la depres-
• ... .que Prcc|»ej‘» P«r sjon règne, on entend parler d’éco­
les autorité» religieuse» et tel qu il • . . . .

, i nonnes, de retranchement, litant“t aO, . , . , . .
C5t

b-» plu»1 ,,:nM'ai’ ci mires causes duc en grande partie à un emballe-
qui fussent, n tul.. { Jj,m,^”I|*e;-par ,c''' >,Brolr* el *’or, ment tous le double rapport de la 

(erre, formaient de. 1 " V^U.'en’.ûb.tance. fe.prit de ]„ 1 Production et des dépenses nonab-
Ligue Catholique féminine. i somment necessaires, les mots rc-

-o- ! tranchcmcnl’’ et "épargne” se coin­
Et, maintenant, a cmx et celle» prennent. 1 outefois il ne faut pas

aller trop loin. C’est le brusque ar­
rêt ou ralentissement dans la pro­
duction, ainsi que le licenciement 
d’employcs ou commis des services 
publics comme des entreprises pri­
vées qui ont produit le chômage: 
plus on avance dans cette voie, plus 
on complique U question en aug­
mentant le nombre des non-em­
ployés. Il est egalement vrai que. 
moins l’on achète, plus on risque de 
faire supporter le contre coup de ce

Eminrncr lr O.rdim.1 Roulcm, : "U retranchement par des ouvriers ou 
pudeur féminin»* doit rtre protegee ! i • t • r**
non «eulrmrnt contre le. mode, ,n- c,r\conln"* dc '»aBa*m. C est pour- 
convenantes mais cncote contre le» QUOI» en r rance tout au moins, U SC 
mauvaise» lecture», contre le.» mau-! produit, en CC moment un mouve-
yniaes pieces de cinémas et de the- j mcnt pour réfréner la vagUC d’e- 
àtres, contre tout ce qui blesse la 
morale chrétienne.’’

Est-ce à dire que nous deman­
dons actuellement, à nos ligueuses, 
de ne plus jamais aller au théâtre 
ou que nous leur demanderons de 
ne plus jamais lire? Non pas. 11 s’a­
git tout simplement de leur rappe­
ler leur» obligations de chrétienne*

qui fui r nt étonné», surpris ou préoc­
cupé* de la voir entrer en guerre 
— oh î une guerre bien discrète — 
contre lr mauvais théâtre et le mau­
vais ciné, voici ce qu’il serait bon 
de dire chaque fois que l’occasion 
se présentera : Cette deuxième pha­
se de notre croisade n'est qu’un en­
veloppement de la première en fa­
veur de la modestie du vêtement 
telle que le sera plus tard, si Dieu 
nous prête vie et si nous somme* 
aidées, une troisième campagne con­
tre les mauvais livre*. Au besoin, on 
pourrait njputer ce» paroles de Son
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pargne. Les rconomiîlcs et même 
l'Etat, clans des conférences ou par 
la voie dc la presse, demandent aux 
personnes qui ne «ont pas pauvres 
de ne pas trop restreindre leurs dé­
penses, leur train de vie. A Paris 
même, il a été mené grand bruit au 

et de leur aider à étie fidèle». 11 j sujet de Id dccUralipQ faite par

une dame assez connue clans la so-.par la crise actuelle?
ciétc, cju’uniqucmcnt pour donner 
l'exemple, et sans qu elle v fût con­
trainte pécunièrement, elle avait 
renvoyé plusieurs de scs domesti­
ques. Un journaliste dc bon sens 
avait relevé le fait dans une chroni­
que. et le dit article souleva une vi-1 
ve indignation contre la jeune fem­
me sus-mentionnée. En tout cas, 
n’y aurait-il pT\s là une leçon, dont 
devraient profiter tous ceux qui ont 
le bonheur de ne pas çLe atteint*

George N aller T ricoche.

DIPTYQUE.
I

L’écrevissr «*st très »u»cepti- 
bl^: rll«* rougit dr n’êtrr pa» crue.

— Tordant l Je le Tcp«s»erai à 
mon épouse.

1!
— Sai*-tu pourquoi, ma chere, ré- 

crevi»»p ♦*»t susceptible?
— Non.
— Parce qu'elle rougit quand on j

&• U croit p*ii

RATIS
AUX INVENTEURS

WoUVBAü IINVU^
■prviTÏ KO KNMtlH 
letwiwifl AMJOurtp

'ALBERT rouruéica
9t4RUI ST( CATHIQlNt I mu:S|a

Soyez catholique» en ton|

^jdoni les nôtre»

% » I
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LE PERSONNEL DE L’EQUIPE
CANADIENNE DE TIR

LE DEPART LE 11 JUIN

Résultats du
baseball.

contre ENTORSES
Appliques le Minerd en fric­
tionnent doucement. Il pé­
nètre lee ligament* endolo­
rie, réduit T inflammation, 
soulage, cicatrisa.

Ottawa. 6. — Le personnel de le- 
quips canadienne de tir qui repré- 
hrnter* le Dominion au grand ron- 
cours de tic h Bfclcy cette ounce 
Vient d'être publiquement annonce. 
Le colonel Ar-C. Stvlcs/'dc Régina. 
Saskatchewan a été Chois» com­
mandant: avec le.capitaine F Car- 
dîner. de Vancouver/ comme adju­
dant. *

Voici le personnel de l'équipe avec 
rn tête, le lieutenant Desmond Bur­
ke. d'Ottawa, ancien gagnant du 
prix du Roi: C. S. M. G. M. E’.ns- 
lie, 4th Highlanders. Toronto; Sergt 
F. E. Shepherd, du Corps d Ordon­
nance, Ottawa: le Lieut. D. T. Bur­
ke. des Gardes A pieds du Gouver­
neur gçpéraLtOttawa; le Sgt T. A. 

.Jenscn. 12e cavalerie Tcgjjre de Cal­
gary, Innisfafl, Alta.: lciieut. G. E. 
Matcher. R. H I. Hamilton: le Capt. 
D. R. Blair, Seaforth Highlanders. 
Vancouver; le Lieut. G A. Mole- 
cey. Carabiniers de Winnipeg. Lans- 
ruth. Manitoba: le Lieut. J. T. Uow- 
hey. réserve de St-Jcan: Lieut. J. N. 
Dow. 7e Bataillon, Saint-Jean; Q. 
M. Sgfc A E. Evans, du Corps d Or­
donnance. Esquimau, B C.: Corp 
O; A. Herring, G. G. F. G.. d'Otta-

Pilotes
américains

/ /exoneres
L'enquête sur la course pour la 

coupe du colonel E.-H.-R. 
Green.

wa: Q. M. Sgt H. K Burton, des 
Ingénieurs d^ Calgary: î% caporal H 
F. Parker. 7c M. G. B de St-Jean; 
r s. Major H. Rush. Ottawa. High­
landers. Ottawa; le sgt A. Purnc- 
blackwatch des Royal Highlanders 
du Canada. Verdun. Que.

Quatre tireurs étaient aussi éli­
gibles d’accompagner l'équipe en 
vertu de leurs scores, mais ils ont 
décliné l’honneur pour des raisons 
d'affaires. Ce sont le capitaine J. 
T. Steel, de Guelph. Ont.; J.-H. 
Gray, de Toronto; Capt. J. E. Fore­
man. de Hamilton et le soldat A. 
A. Hutchison, de Ferguson. Ont.

Huit de ces tireurs, y compris le 
lieutenant Desmond Burke, ont 
passé par le camp Bislcy précédem­
ment. tandis que les autres font le 
voyage pour la première fois. Ce se­
ra le neuvième voyage du lieutenant 
Desmond Burke à Bisley. un record 
dans les annales du tir nu Canada. 
En plus d’avoir gagné une fois le 
Prix du Roi. Burkc s’est classé deux 
fois deuxième et il a gagné les hon- 

| neurs des moyennes une fois.
L'équipe s'embarquera à Mont­

; real 1 e il Juin prochain.

que le moteur de Edmondo Turci, 
un concurrent italien, avait été 
faussé. En réalité Turci fut incapa­
ble de partir son moteur dans l'une 
des épreuves. Harrison partit a­
vant le signal dans la dernière é­
preuve et fut en conséquence dis­
qualifié alors qu'il était en tète sur 
le nombre des points.

En annonçant que l’incident était 
clos. George Townsend, président de 
I A. P. B. A-, a dit que des tacti­
ques malhonnêtes avaient été em­
ployées par quelques concurrents 
américains dans quelques counns 
aux Etats-Unis et que ces concur­
rents seraient surveillés de près à 
l’avenir.

MERCREDI #

LIGUE AMERICAINE

Détroit. 8; Chicdgo, 7. 
Cleveland. 8; St-Louis. 3. 
Aucune autre Joute cédulée.

LIGUE NATIONALE

Boston. 3; Philadelphie. 0. 
Chicago. 4; Pittsburgh. 1. 
St-Louis. 7: Cincinnati. 0. 
Aucune autre joute cédulée.

LIGUE INTERNATIONALE

Montréal, 8; Reading, 4. 
Baltimore. 10; Buffalo. 6. 
Jersey City, 11; Rochester. 9. 

Partie remise:
Newark a Toronto: froid.

JEUDI

Cleveland. 3; Philadelphie. 15. 
St-Lou s, 11; Boston. 3. 
Aucune autre joute cédulée.

LIGUE NATIONALE

New-York. 10: St-Louis, G.
Brooklyn, 2; Chicago. 1. 

Boston. G; Cincinnati, 9. 
Partie remise:

Philadelphie à Pittsburgh: 
rain humid''.
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RIOMPHE DE LA DOULEUI

UNE MAISON
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LIGUE INTERNATIONALE

Baltimore, 11; Buffalo. 5.
Jersey City. 4; Rochester, 7. 

Première partie:
Newark, 4; Toronto, 0. 

Deuxième partie:
Newark. 3: Toronto. 2.
Reading, 2; Montreal. 5.

ASSOCIATION AMERICAINE

Kansas City, 9; Toledo. 5. 
Milwaukee. 7; Columbus, 4. 

Parties remises:
Louisville a Minneapolis: pluie. 
Ihdianapolis à St-Paul: pluie.

Les activités 
de la Police 

de Jonquière
Onze appels pour la brigade et 

onze arrestations p3r les cons­
tables municipaux, en avril.

LES DOMMAGES

INCENDIEE A 
ILE MALIGNE

St-Joseph d'Alma. 6. — D.N.C. —
Dans le cours de la semaine der­

nière. une des propriétés de la Com­
pagnie Duke Price, située sur le 
plateau à Ile Maligne, et occupée 
par M. Paul Tremblay, chef opéra­
teur à l'usine génératrice, a été ra­
vagée par les flammes dans l'espace 
de quelques heures.

La maison est une perte complè­
te ainsi que le mobilier et menus 
objets évalués à $0,102.00.

M. Paul Tremblay se trouvait à 
Chicfutimi au moment de l'incen- 
dit et on conçoit sa surprime à son 
retour. Ce n’est pas souvent que le 
paisible'village d'Ilc Maligne est vi­
sité par le feu, aussf cet incendie 
a causé de l'émoi dans la popula­
tion.

LES TRAVAUX 
AU QUAI DE 

_ LA MALBA1E
La Malbale. 6. — D. N. C. —
A la suite d’une demande des deux 

municipalités du village et de la pa­
roisse, on avait obtenu une somme 
du gouvernement pour donner de 
l’ouvrage aux chômeurs. Les tra­
vaux sont maintenant finis et un 
magnifique quai peut être vu par les 
visiteurs.

Malheureusement, l'ouvrage est 
Inachevé et on dit que c'est le man­
que d’argent qui est la cause de l'ar­
rêt de ces travaux.

CES SAVANTS.
La chronique raconte qu'un vieux 

•avant allemand avait l'habitude de 
•e promener une heure chaque soir 
après son travail. Un jour que sa 
femme avait changé de servante, 
tant même qu'il l'eût remarqué et 
•ans que la nouvelle bonne eût fait 
attention â lui, cette fille lui dit, en 
le voyant rentrer à la tombée de 
la nuit:

—— Monsieur e«t eorti.

— Ahl bien, répondit-il» ja ri­
posterai.

Et il repartit faire un petit tour.

Les Pilulniuieg Vécét
Fonl Cesser Constipj

MlSPainuo

Liiez le “Progrèi”

graines
J.dw de Conitin,,;»

tent. Ce fut un jour bi.nk ' «lui où un ami me h*MI" 
Carter’, Little Live?

LUnt PUREMENT VÊGft,
«.Petite. Pilule, du Drr.n 

le Foie sont un toniaue rû. n°
! pour le foie et le.
: contre Acidité dm- 
Teint et Indigestion Vat'i?*' 1

i«75c. Exige, le, Cmâ ' H

T « rapport du chef Lavoie de Jon- 
quferc, indique que les appels ont 
cté plus nombreux, au cours du mo;s 
d’avril. II y a eu trois incendies qui 
ont causé des dommages. I/* nom­
bre des appels et des arrestations 
est le même, soit 11.

INCENDIES

FRANK WYKOFF 
FRENDRA UN 

LONG REPOS
Los Angeles. — Fraxrtc Wykoff. 

coureur de l’Université de la. Cali­
fornie méridionale, A qui on attri­
bue un record mondial aux 100 ver­
res. devra prendre un long repos.

Son médecin lui a rn effet dé­
clare que s'il ne cessait immédii- 
tcmrnt ses activités, il ne pourrait 
peut-être jamais courir avec succès.

Frank s’est endolori les muscles 
de la hanche et le Dr John Wilson, 
spécialiste, prescrit le repos com­
plot.

L’athlète a donc mU fin à son en­
trainement. Il est d’avis que son 
mal date de son séjoiy à l’école, où

Fumez
laBuckindham

SURVEILLES

New-York. — L'American Pouor, 
Boat Association a complété son en­
quête au sujet de la course pour la 
coupe du colonel E.-H.-R. Green, à 
Miami Beach, disputée le 19 rt le 
20 mars et a décharge les pilotes 
américains do toute accusation de 
tactiques malhonnêtes.

On avait accuse plusieurs con­
ducteurs des Etats-Unis d'avoir 
conspiré pour faire partir avant le 
signal le pilote anglais Charles 
Harrison pour le faire disqualifier 
afin que la victoire restât du côté 
des pilotes américains. On a dit

PREMIERE VICTOIRE 
DE LIONEL CONACHER

Toronto. 6. — Lionel Conacher. 
qui est considéré comme un des plus 
grands athlètes du Canada, n’y est 
pas allé en douceur pour gagner sa 
première bataille, comme lutteur 
professionnel ici. Il a pris deux chu­
tes consécutives contre Cari Posphe- 
shill de Boston.

Conacher dut avoir recours à deux 
flying tackles pour prendre la pre­
mière chute en 11 minutes et 19 se­
condes et â trois pour la deuxième 
chute en 1 minute et 30 secondes.

retour 
de lutteurs

Strangler Lewis, Johannsen et $1,09030. 
Gardini reviennent à Mont­

réal.

Appels pour les pompiers dans le il essaya le saut en longueur.
cours du mois. 11. Appels pour feux _____________
de cheminée, 8. Appels pour ineen-
■y.zz ravisant des* dommages, 3. | ■■ ........ 1 ■■■■ ■■ ■■

Sature et causes des incendies:—J 
Cheminées défectueuses. 8. Incen- 
ci 3 ci nature inconnue, 1. Incen­
dies divers. 2.

Description des immeubles occu­
pes: — Maisons privées, 9. Hangar,
1 Magasin, 1.

Matériel utilise, durant l'incendie:
—Nombre de jets, 3. Longueur de 
boyaux, 709 pieds. Longueur d’échel­
les employées, 45 pieds. Extincteurs 
chimiques de 2\* gallons. 15. Ex­
tincteurs chimiques de 40 gallons, 2.

Valeur approximative des immeu­
bles et contenus, ayant subis des 
dommages durant le mois, $36,000.

Montant des assurances sur les 
dits immeubles et leur contenu av­
ant subi des dommages. $17,000.00.

Montant total que les compagnies 
d’assurance ont payé durant le mois,

• '

CIGXRZTTES

I
WMOUQGCOUHimt

pour Avoir le Sourire
e

Avez-vous vu les superbes 
nouvelles affiches Bucking- 
hem? • • • Vous ont-elles fait 
souriro? >•« C'est notre ambi­
tion/ actuellement—nous vou­
lons que tout le monde ait l« 
sourire!

8»:?

RECAPITULATION

LE 11 MAI
Valeur des immeubles ayant subi 

tics dommages. $27.100.00. Valeur de 
leur contenu (meubles,, etc..) $3.­

: 900 00. Assurances sur les îmmeu- 
Montréal, 5. — D. N. C. — La pre- bie$, $11.500.00. Assurances sur leur 

mièr* séance de lutte du Canadien i contenu (meubles). $5.500.00. Assu- 
au Forum cette saison permettra au rances payées sur immeubles. $449.- 
publtc de Montréal de voir plusieurs 00. Assurances payées sur le conte- 
figurcs nouvelles. Le programme se- nu, SG11.30. Valeur des marchandi- 
ra. â n’en pas douter, extrêmement • ses. $7.000.00. Assurances sur mur- 
intéressant. M. Aelx. Moore, gérant chandiscs, $7,000.00. 
du Club Outremont, que nous avons! 
rencontré hier soir nous a donne la xulill

glla1dlatc4urs ««ont à Arrestations durant le mois. 11. 
rît*tïï!j' 11 ma au lorurn- Voici Arrestations faites à vue, 4. Arrcs- 

Lr*,*1 n. _ . , tâtions faites sur mandat. 5.
Fina.e. Tiny Roebeck Haskell vs j Comparutions. 9. Devant le Re­

E .. b.ru:ik*c. Lewis, 2 dans 3 a fi- corder, 8. Devant les Juges de paix, 
mr. i i

Senti finale Dick Shikat vs Einar Condamnations, 9. Abrités au pos- 
Johannsen. 45 minutes. * te. 2.

\\ ashburn vs Jack Smith, 30 mi- Sature des offenses des prévenus: 
nm *s* —Voie de fait. 2. Infraction au rè-

Renato Gardini vs Ladue, 30 mi- glcment du Bon Ordre et de la paix, 
mîtes. : g. Vol simple. 1.

Washburn, que l’on verra avec Résidents de Jonquière, 8. Etran- 
Jack Smith, est le lutteur qui a été *crs, 3.TlVVin MV VIKîl m Jack Smiih' le lutteur qui a été *crs’ 3- -

111 I Bd B^r I I I Hk m suspendu a Boston et mis à l'amen-1 Mrt:rr< rt
W £j!% Æ ySB&S * urbitre en de- nusi-JournaliersTYorBa^icr" 1.

—M - hors de larene. parmi les s pce ta-
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DU NOUVEAU

GARAGE
GAUTHIER
Rue Morin

QUENNEVILLE

. _ spccta
tours et lavoir â moitié démoli. 
L'arbitre a dû aller se faîne soigner 
â l’hôpital. Dans un récent match 
avec Jack Londos à Boston. Wash- 

j burn a attiré une foule de 15.000 
| personnes. Londos a gagné, mais 
I sur un "foui”.

Haskell, qui figurera dans la fi­
nale avec Strangler Lewis, est un

Divers rapports et autres service: 
accomplis par 1p departement de po­
lice, durant le mois.

Assistance aux incendies. 11. De­
voirs spéciaux des constables. 20. De­
mandes pour causes diverses, 14. 
Enquêtes faites, 40. Chiens tués sur 
demande du propriétaire. 2. Chien

niiHunnflüèaiitor - iTfiau'i'trnjoiHtrjiiua^’ lllU;fU:i.:liîèillPHllJJIlÜlill|/IJl!l'l
tâpas essayé une BLACK 

vraie bière-tout le monde s'accordelô-dcssust

CHICOUTIMI Tél.: 295

—%-■ ■ *
ILnaua-.faJt plaisir d’annoncer au public de Chicoutimi, des 

ren.vÿ0Jî5“et..;diî Lac St-Jean, qu’un nouveau garage vient 
"d’ouvrîi- HUE MORIN sous la direction de MM. Jos. Gau­
thier et Lco Quenneville, tous deux mécaniciens experts.

Ct nouvtau Garage est situé en face de l’ancien 
garage GAUTHIER ET FRERE, rue

Chicoutimi

Tout le monde connaît l’cxpcricncc professionnelle de l’au­
tomobile, de MM. Jos. Gauthier et Lco Quenneville, com­
me du parfait service qu’ils ont donne lorsqu’ils travaillaient 
à l’ancien garage Gauthier et Frcrc.

Ce même parfait service sera donne au nouveau poste de 
la rue Morin, ou le garage est maintenant ouvert.

Les clients sont informés que les nouveaux prix
du nouveau garage

Jos. Gauthier & Quenneville
seront capables de rencontrer ^’importe 

quelle compétition.

indien qui possède un fameux rc- g™1 fcon-duiî * la /owière. 1. 
corcj. UA rc Rapport ré-vols dans les magasins

La séance du 11 mai promet d'être 
féconde en sensations.

------------r——
MAXIE Rosenbloom, champion 

ml-Jourd, a participé à plus de 140 
batailles, mais n'a enregistré que 
neuf mises hors de combat au ^ours 
de sa carrière.

dites simplement-
cSlèM

Rapport
et maisons privées, 2. Plaintes re­
çues au poste, 20. Personnes ivres 
conduites a leur domicile. 4. Pri­
sonniers conduits à la prison de Chi­
coutimi, 6.

iDaweâ
S*V*J>* *

Votre abonnement est-il payé?

FU MANCÏ3U
Episode No 218 •
L'attaque iur Burke excita vivement Smith. Il 

«emLlait certain que les mêmes moyens avaient 
e*té employés dans la tentative de tuer Burke que 
dans l'assaut sur Nayland Smith. ‘’Weymouth”, 
cria mon ami, "il faut que je vois Burke. Com­
ment pouvons-nous arranger cela?”

A l'oeuvre. Pu SAX ROHMER

Service jour et nuit. — Remorquage et dépannage d’autos. 
Gazoline et huile. — Rechargement de batteries.

► % • - • - .-’■e. * •
Spécialité : une machine pour l’ajustement

des quatre freins.

7

W1

et»! Rv ItoSf*»' •••< ▼n* R»tl «Fr.st<»»«.

t

“Arrêtez un peu!” cria Weymouth, •'nous *• 
pouvons êtro là avant cinq heures alors qua 
l’obscurité commencera à tomber. Je proposa qua 
nous nous rencontrions à Covent Garden à qua­
tre heures et demie. Je verrai à ca qua la voi­
ture soit là toute prête."

“C’est parfait," dit Smith at se dirigeant ra­
pidement vers la porte.

.nn
r.

//'vfAfaluinmLiiiL i

ihfj

Weymouth pensa briève­
ment. “L'une des voitures 
de son cousin peut venir 
nous chercher. Tout ce que 
nous aurons à faire, ce sera d'imitar Burke et de 
nous promener jusque chez lui cachés sous das 
boîtes. Ce ne sera pas confortable, mais Burke, 
j'en suis certain, n'aurait pat confiance en au­
cun autre moyen."

Smith alla vilement chercher son chapeau al1 
aon pardessu».

'£'1

s/ v

« — 
///

L

“Eh Tamil pourquoi al- .\Vv 
lot si vite 7'* dis-je.
“Nous avons toute la 
journée."

“Paut-étre Pavci-vous", dit 
Smith. “Mais il y a certaines 
chosos que j'espère trouver a 
la bibliothèque qui nous 
rent pins utiles que des re- ,,
velvers si Fu Manchu nous attaque encore. .

Il dascendit précipitamment l'escalier J». q 
la rue. Weymauth et mti noue «ou* 
avec étonnement-

4
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Courriers Régionaux
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COURTIER DE STE-MONIQUE
sainte-Monique, 6. — D N. C. —
?e 29 avril. a été baptisé Joseph-

TMfl-Marc-Rayroond. enfant de M. 
t Mme Léopold Lindsay, née Jean- 

u St-Pierre. Parrain. M. Pierre 
imdftay: marraine, Mlle Jeannette 
t.pifrre. Porteuse, Mme Chs Lind-

M l'abbé K. Jean est allé, par 
îiîfoires, a Chicoutimi, les 12 et 13 
avril- .

\l l'abbé Léonce Deschênes, vi- 
U:c à St-Augustin., est actuelle­

ment en

tre village, le 22.

M. A. Harvey, de St-Joseph d'Al­
ma. était chez M. Aldéric Desjar­
dins, le 27.

M. Allred Gar.épy, représentant 
rie la Cic McCormick, de Chicouti­
mi, était en notre paroisse dans 
l'intérêt de la cio qu'il représente.

M. Edmond Pilote, de St-Henri 
de Tnillon, était par affaires chez 
M. Johnny Côte, secréta ire-tréso­
rier, le 29.

M. Charles-Henri Lindsay, de
Aldéric

M ; <1 oor u uulv
riire à St-Augustln, est aeti 
ment en visite au presbytère.

mm Alfred Gagnon. Elle Lapo’m- L’Ascension, était chez M.
./client chez M. Aldéric Dœjar- ! Desjardins, le. 29.
dirj, le 20. _ — ■

----------- Etaient en visite chez Mlles Des
\f Adrien Couture. d’HébertVillc, jardins, le 23. MM. Gouns. Ls Wat- 

fj.t par affaires, chez M. A. Des- | more, Stanley, tous de Dolbeau.
’ordir.s, le 26. ; ^ ^ - -

M .1 a Hourie. agronome. d’Hc- ; M. w Croteau, I. C.. pour le de-. 
bt*. ville* était, par affaires, en no- I portement de la Voirie, était, par

* affaires, chez M. Aldéric Desjardins. |
\ M. et Mme A. Tremblay, leur fil­

lette. Marie-Claire, et M. Hubert 
Gagnon, de St-Joseph d'Alma, vi­
sitaient leurs parents, MM. Aldéric 
et Lucien Desjardins.

SOUFFRlt D’ACIDITE 
DURANT 10 ANS
Avilit ch Trouver lo 

Remède
Maintes gens, comme cet hom­

me, endurent d'inutiles souffran­
ces. S’il avait su 11 y a 10 ans ce 
qu'il sait aujourd’hui, il se serait 
épargne bien des douleurs.

“La gratitude me commande 
de vous écrire quelques lignes en 
appreciation de vos Sels Kruschcn. 
J'ai souffert 10 ans d'acidité 
chronique de l’estomac. J'ai 
presque tout essayé jusqu’à ce 
qu’un ami me conseillât d’essayer 
Kruschcn que Je prends depuis ces 
deux derniers mois et Je suis heu­
reux de dire que je ne soutfre plus 
d'acidité.'’—W. B.

Les Sels Kruschcn neutralisent 
promptement l’acidKé. en ban­
nissent le tourment et l’expulsent 
doucement du système. En facili­
tant le fonctionnement régulier 
et parfait de vos organes élimina­
toires. Kruschcn empêchera cet 
acide nôclf de s’accumuler de nou­
veau. Après cela, vous n’éprouve­
rez aucun malaise apres les repas., 
Kruschen conservera vos organes 
internes propres et en bon état. 
Un sang pur et revigorant circu­
lera dans chaque partie de votre 
organisme. Vous vous sentirez 
merveilleusement énergique et 
bien portant. Aussi sain et vigou­
reux qu'on peut l’être.

que, chant et comédie par des jeu­
nes filles. Tous se sont bien amuses.

Mlle Michelllne Desjardins, étu­
diante à l’école de St-Henri. est ac­
tuellement en promenade chez scs 

i parents.

CHAMBORD
Chambord. 6. — D. n. c. — 

CONVALESCENCE 
C’est avec plaisir que nous avons 

appris que Madame Alfred de 
Grnndmalson. qui était retenue de­
puis quelques semaines â l’Hôtel - 
Dieu, ainsi que Madame Georges 
Girard.' qui suivait un traitement 
a l’Hôtcl-Dicu de Robervai. sont re­
venues dans leur famille en bonne 
voie de guérison.

Nous leur souhaitons un prompt 
rétablissement.

M. et Mme Charles Ménard «t M. 
et Mme Joseph Bouchard.

ST-OCTAVE, (Matane)

Madame Thomas Desbiens a pas­
sé la semaine chez sa fille. Madame 
Basile Gaudreault, de Saint-Jérô­
me.

M. et Mme Léopold Bergeron, qui 
demeuraient à St-Félicien, sont ve­
nus se fixer définitivement parmi 
nous.

DISTINGUE VISITECT*-
Lc Révérend Père Casimir. Capu­

cin de l’Ermitage San Tonio. était 
1 hôte de M. le cure William Trem­
blay. dimanche, le 1er mai. Apres 
les vêpres, le Uévéred Père nous a 
parlé, avec l’éloquence et l’onction 
qui le caractérise, du sujet qui lui 
tient unt au coeur:, les pèlerinages 
au sanctuaire de Notre-Dame de 
Lourdes du Lac-Bouchette. Il s’est 
surtqjjt efforcé de faire passer un 
peu de l’amour dont il brûle pour 
la Vierge Immaculée dans le coeur j 
de ceux qui l’écoutaient.

VA-ET-VIENT
Madame A. Biais, de Chicoutimi, 

et sa fillette. Thérèse, étaient, mar­
di. les hôtes de leur mère et grand - 
mère. Madame Laurent Lestour- 
neau.

Madame Wilbrod Léveillé, de Ké- 
nogami. est actuellement chez ses 
parents, M. et Mme Hcrmcnégilde 
Simard.

8t-Oetave. Matane, 6. — D.N.C.— 
DIVERS

Mme Paul Bouchard est partie 
pour Montreal où elle passera quel­
ques mois.

M. G. Sergerie. de Val Brillant, 
était en visite chez son frère. M. 
Samuel Bergerie, au commence­
ment de la semaine.

ronce, est venu visiter son beau- 
frère. M. Philippe Lepage, la semai­
ne dernière.

M. Pierre Plourde est de retour 
d’un voyage au BIc.

Mlle Jeanne Côté, de Padoue, pas­
se quelque temps chez M. Alphonse 
Lévesque.

M. Philippe Plante est ailé à Ri« 
mouski, par affaires. Jeudi.

M. Robert Deebiens était, par af­
faires a Robervai et à Chambord, 
jeudi dernier.

Madame Prudent Pelletier, de 
Val-Jalbert. est actuellement par­
mi nous.

Madame Maurice Fortin, de St-. 
Jérôme, était mardi, en visite chez j 
ses beaux-parents. M. et Mme Eu- \ 
gêne Fortin.

M. et. Mme Jos. Guay. de Dol- » 
beau, ont passe quelques jours chez

Mlles Lucie et Annette Côté, de 
St-Jerôme. sont actuellement les 
hôtes de leur soeur. Madame Jos. 
Bélanger.

ZAM-BUK
soulage lf* h1e«»utP» rt prévient

L’EMPOISONNEMENT 
DU SANG

Le 18 avril, est décédée subite­
ment Mme Horace Lévesque inée 
Alice Lavoie) à l’Age de 41 ans. Elle 
laisse un époux et huit enfants en 
bas âge. Nos sympathies.

MM. S. Chevron, de Polnte-au- 
Père et Darius Julien, de St-Ana- 
clct. étaient en affaires dans le vil­
lage. ces jours derniers.

M. J. Corbin, de Matane. était en 
promenade chez des amis ces Jours 
derniers.

MM. Philippe Ouellet et Emile 
Gagnon, de Padoue. étaleut en af­
faires. par ici, mardi.

M. Philippe Lévesque est parti en 
voyage à QulOcc.

M. Lambert Richard, ainsi que fa 
soeur. Mlle Marie B.’Richard. d« 
Ste-Florence. qui étaient en visite 
chez M. Romain LeBcl, font retour­
nes dans leur famille.

MM. Arthur Ouellet. Pierre Mi- 
meau. de Ste-Angèle rt M. L Cor­
bin. étaient cic passage dans le Mi­
lage, cette semaine.

M. Zénon Pelletier, d*» Mont-Joli, 
est venu passer quelques jours chez 
M. Thomas Pelletier.

M. et Mme Antoine Bérubé font 
part a leurs parents et amis rie la 
naissance d’un fils, baptisé sous les 
"‘renoms de Louis-Philippe. Parrain. 
0'. L-Philippe Levesque; marraine 
/IIlc Rose-Alma Bérubé. Porteuse. 
•Mlle Elise Bérubé.

Demandez à toute
ménagère experte 

quel est à son avis le 
meil cur savon à laver, 
et elle vous répondra 
probablement: “Mais, le 
Comfort, naturellement.”

Le Savon Comfort a 
etc l'ami des ménagères 
canadiennes pour plus 
de cinquante ans. Vous 
le trouverez tout aussi 
bon et dans la laveuse. 
II ne se gâche point dans 
1 eau et est bon marché.

M. et Mine Joseph Bouchard sont 
de retour de voyage A Rimouskt.

I M. Donat Bouchard, de Stc-Flo-

MM. Alfredise Harvey et Bras* 
'sarcl. rin St-Joseph d’Alma, étalent 
de passage chez M. A. Desjardins, 

(en route vers Pértbonca.
' -—

M. Abel Martel, de Péribonca. é­
tait chez M. Johnny Côte, en visite 

■y:s jours derniers.

MM. StanLsla.s Côte et Leopold 
(Lindsay, sont allés à Saint-Joseph 
! d’Alma, le 29.

!

VITE
quand vous avez besoin de

SECOURS!

M. ci Mme Johnny Côté sont al­
lés à Ste-Jeanne d Arc. le 24, où ils 

(ont ete les heureux parrains d’une 
fille chez M. Osias Côté; ils étaient 
accompagnés de Mlle Jeannette Cô- 

jté. Mlle Juliette Gagnon. M. Sta­
nislas Côté; ils revenaient le même 

'Jour.

MM*. Yves Bouchard et Harry 
Chemical, étaient, par affaires, chez 
nos marchands, le 28.

lei brûlures et échaudurcs doivent ctrr 
traitées sans delai. Les médecins con­
seillent de recouvrir do, Gelée de Pe­
tiole "Vaseline” les parties affectées. 
Soulage, empêche l’infection et aide à 
cicatriser. S'il se forme une ampoule, 
piquçzrcn le boiil.jveç une aigualJc sté­
rilisée, faites-en sortir l’eau et p-mc/. 
tree U Gelée "Vaseline”. Absolument 
pure.

Refusez les contrefaçons. Exigez le 
produit authentique. Voyez la marque 
déposée "Vaseline” sur chaque tube ou 
pot que vous achetez. En vente dans 
routes les pharmacies.

Vaseline
MAlQUI OlPOItl

GELEC DE PETROLE 

Fabriqué* dan» Québao par la
CHUEBROUOH Kig. Ce., Ceiu’d.

ara. Chabot, Montréal

M. T. Garanti, de Robervai. était 
chez nos marchands, le 20.

M. Aldéric Desjardins n été nom­
mé. par l’entremise do notre dévoué 
député M. J. L. Fillion, cantonnier 
au service de ia Voirie.

>•
Se réunissaient chez M. Aldéric 

Desjardins, a l’occasion du 24e an­
niversaire de leur fils Sifroid: MM. 
et Mmeé Aldéric Desjardins. Lucien 
DesJardins. Philippe Gauthier. Jo­
seph Maltais. Mlles Gabrielte, Alice, 
Micheline Desjardins, Rosc-Aiba, 
Cécile Rossignol, Germaine Larou- 

khe. instllMtricc, Laura Larouchc, 
Mathilde. Rose Maltais, Jeanne Mo- 
rm. Jeannette >Côté. Juliette Ga­
boon, Jeanne et Marguerite Simard, 
.nstltutriees, MM. J.-Auguste Rossi­

gnol. Alfred Gagnon, Henri Morel. 
Roland Larouchc. Jean-Baptiste 
Larouche. Johnny Girard. Chs-Eu- 
zl'we, Alphonse Bolduc. Antonio Bê­
la nqcr. Lorenzo. Liguori Plourde, 
Lauréat Gauthier.

On s’amusa ferme, il y eut musi-

/f.

rt?.
ÿ3B!U

n

Employé dans le monde 
pour une foule d’usages

Tout le monde sait qu’Old Dutch chasse la saleté. Les 
ménagères de partout le recommandent à cause de soa 
action efficace et rapide.
Ce parfait nettoyeur moderne est ce qu’il y a de mieux 
dans une foule de cas. Il est absolument sans égal pour 
nettoyer la porcelaine, l’émail, la tuile, les murs peints, 
les boiseries et une foule d'autre* choses énumérées sur 
la boite d’Old Dutch. L’Old Dutch doit sa bonne réputa­
tion au fait qu'il n’y a rien de mieux pour nettoyer les 
belles surfaces auxquelles il conserve tout leur éclat 
parce qu'il ne contient aucune matière gravelcuso dange­
reuse et qu’il n'égratigne pas.
Chaque jour un plus grand nombre de ménagères cana­
diennes ont recours au Old Duch de préférence â toute 
autre chose parce qu'il nettoie plus de choses... plus 
rapidement... qvtil n'égratigne pas... n'abîme pars les 
mains... dure plus longtemps, revenant aunsi i meilleur 
marché.

FABRICATION CANADIENNE
a ..ECOUTEZ î • L'**01d Dutch CirP tou» le» lundi», mercredi» et ven- 
ertdlf avant-midi. réseau Columbia. Syntonise* avec le poitc C.K.A.C., 
Montre»!, 6.45 AM. (Heure normale de l'Eftl).

Portt*Old Dutch #n couleurs-—
rQrojef-Doea 10c avec en panneau représentent le 
* ,,â Jfrnt de l'étiquette Old Dutch pour chaquo
Wmî:2!?Aul®h w *««** dérirr».
Toronto* o L**WORKS* DéPL *0» 84 avenue MftCauUj*.
J[oui troureres eMnelut...'tehti et étiquette» contrn 
jjquel* rou» m’enverrez .. porte-Old Dutch. Couleur*
deiireti: jvonit ( ] vert i 1 bleu i j 
nom.......................

RUE

Vlu-s.................................... PROVINCE

t

GËM
.beaukvi

HAUTEMENT
EFkOUVEE LESSIVE GEM BOITE DE 

SURETE

NETTOIE LES TUYAUX D'EGOUTTEMENT îtOUCIIES. 
LES MAINTIENT TOUJOURS PROPRES. .

CHEZ TOUS Lfc* EriCTl ltS.

IcemItoo*
«,Y*

\

POURQUOI RISQUER UN PNEU QUELCONQUE 
QUAND DES GOODYEARS NE COUTENT PAS PLUS?

Les pneus Goodyear sont le premiere choix de presque la 
moitié des automobilistes au Canada, ce qui veut dire quen 
Canada — comme ailleurs—plus de gens roulent sur des 
Goodyears que sur tout autre pneu.

• , ••
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dans ces pneus Goodyear
**.\t i
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Vous ne pouvez tirer d’un pneu plus de milles qu’on y en a créés. 
Le millage n’est pas une question seulement de pesanteur, de gran­
deur ou du dessin de la semelle. C’est une question de construction 
— la fabrication de matières de première ordre et leur mélange 
coordonné. Des pneus non balances ne sauraient résister aux chocs 
et aux vitesses des courses actuelles. .

Les pneus Goodyear sont parfaitement balancés. Les mêmes 
techniciens et les mêmes ouvriers qui nous ont donne La fameuse cordc 
élastique Supertw ist et la semelle Ali-Weather faqriqucnt les pneus 
où chaque partie est modelée en une unité parfaite. Dans les pneus 
tels que fabriqués par Goodyear, la carcasse et la semelle ne font 
qu’une. De fortes cordes Supertwist protégées et isolées dans du 
caoutchouc prépare par Goodyear, sont posées rang par rang—- 
egalement — uniformément — défiant toute friction ou séparation.

La personne qui conduit sur des Goodyears est à l’abri des ennuis 
qu’elle a eus avec des pneus non balancés. Tous les risques sont 
diminués. La plupart sont éliminés. Les pneus Goodyear sont sûrs 
aux plus grandes vitesses. Ils sont antidérapants. Leur construction 
parfaitement balancée défie les accès des freins modernes. La cause 
de l’éclatement, tant redouté et si dangereux — cchauffemcnt par 
friction interne—est vaincue.

Les Pneus Goodyear donnent des milliers de milles en service 
supplémentaire — parce que ces milles y ont été créés — par Good­
year—- le plus grand nom du caoutchouc.

DES MEIERS DE

i

AUCOHCOÜRS
L'estimation du nombre 6$ 

Cordes Supertwist fait 
l'objet de calculs

De* millier* de per^nr.'**, par tn?j* 
Canada, «ont activement occupée» Ü 
faire l’estimé de la moyenne d:i nombre 
de cordes Supertwist cans an pn-4 
Goodyear.

Ce concour* nouveau genre. Tancé 
24 avril par la Compagnie Goodyear, m 
soulevé un intérêt national. I app«»l aïs 
ta’^nt et A la sagacité et l appAt d« 
$4,000. *“n prix, ont attiré homme* 
et d-? femmes de toutes les sphères de la 
société che* le« Wndeur* Goodyear poue 
obtenir de* blancs d’entrre» et des 
informations sur l^« Corde* Supertwtit.

Par le fait qu’il n’y a pa* de conditions 
d'achat, d* pneu d attachées au concours* 
pa« de fr.m ri entrée ni d'obligation 
d aucune aorte, tout le mond- ae trouvai 
sur un p:ed d'égalité. Tous le< vendeurs 
rie pneus, les employé des compagnies 
de ^caoutchouc et leurs tamiilea Bunt 
ex'Tue.

J e mo^en trê* fnpér.irtrx employé rar 
le^ X'endeurs Goodyear pour démontrée 
la for-*e et le rebondissement de*» Cordes

pertiviat a suscité énormément d'in­
térêt. C.’e mécnnisir.e ailonze un bout de- 
corde Superrwist avec une autre cordff 
c'dinaire et indique rlairement I‘clasuc:tô 
r^fpective et la forre d*- chacune. L.e< 
s- tions ri*- fabrique mettant à m l^.v 
cotdes Supert«n<t sont d'une grand#* 
a»»iFt*n^*e aux tuncurrents pou* établis
leur estimé.

On affirme que. pas m€m* les employ fil 
de U Conifaznir Goodyear connais*enc 
les chiffres qui représentent le nombre 
de corri** dans les six type* de Pneu.» 
Goodyear choie;» pour le concours. Ces 
chiffre», secrètement établis par la Divi­
sion du Progrès à la nianuîarture Good­
year. ont été place* sou* scellé» dan» lins 
'Compagnie de Fiducie de Toronto et ns 
seront dévoilé» qu à la fermeture du 
concours, le 5 juin.

PLUS DE GENS ROULENT SUR DES GOODYEARS QUE SUR TOUT AUTRE PNEU

S
iPr^ «S

COMBIEN m CORDES SUPERTWIST

EN MOYENNE DANS UN PNEU GOODYEAR?
• :v*i : *

oooo
EN ARGENT

€0

1er Prix 
2ièmc Prix 
3ième Prix 
4ièmc Prix

En anrent 
SI,000.00 

$300.00
3200.00
3100.00

5 prix chacun de 350.00
95 prix chacun de 310.00

• • •

Entrtx ch«r. U Vendeur de 
Pneus Goodyear et voyez 
l'étalagé qui vous eiders 
i 9«5nef un des prix 

an ar$ant.
• O •

Demandez un blanc d’entree 
et le livret sur les règle- 

mtnts du concours.

YEAH
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LEON JANNEV 
Etoile de cinema très 
populaire.

l‘Ecole

•Mmes Eug. et Ls Pouliot sont al­
lé es à Dolbeau. c?s jours derniers. ; PATRONS VENNAT

Se sont enregistrés à l'hôt/i Ouel- j 
1st,1 depuis la mi-avril. MM. J.-E.

' Vaehon. Chicoutimi; H. Thivlcrge.
Métnbctcliouan; Mlle R.-Alba 

* rremblay. institutrice. Les Escou- . 
nlns; J.-O. Kcrouack. J. Beau­

champ, Québec; Mile Elianne Guil- 
! 1: met te. J.-E Rousseau, Robervnl;

T. O. Plamondon. P. Dion. Québec;
; r». Sassevllle. J. T. Sasseville. J. R 

?o'-vm. Girafe ville; Dr P Riverin 
B. Bouchard. Chicoutimi: W. Mar- 

| rhand. Montréal; J. S. Tremblay.
Port ne ut. H. Guay. Robcrval; T.
Garant. Robcrval: A. Gagné. Nor-
mandin; T. L. Siinard. J. H. Les- niais, Fernande Tremblay, Alma- j 
hard. Chicoutimi: R. Bedard. G;- Tremblay, Aline Michaud,
rardville; J. E. Girard. St-Feîicicn;

VÉRITABLE

THÉ de Boeui
DONNE PE LA FORCE ilfi

A. Marcotte D Lavoie, \V Ally. E 
Lévesque, Robcrval; P. Morin, II 
Villeneuve. Québec; J. K. Truchon.

ST-SIMEON
COURS MOYEN

lie me ANNEE:
St-Félicien: II. Bergeron. Chicouti-. drca> Blandine ............
mi: C>. Letf bvr , Montréal; L. Quelle!, Thérèse Bergeron.

Rolande Gau- 
Allnrd. Dollard

Saint-Simeon. 6. D. N. C. — 
RETRAITE

Saulnier. !.. B Grenier. ChieouM- 
mi: K. I*alibcrte, Quebre; J. A. S.- 3lèinc ANNEE:
marcl. T. Lebel. Bagotville; A. C* .\ntonio Allard. 
Cloutier, Chicoutimi; P. E. Treni- . 
bln>. Rctfairr Crôteai* Mrtnbeîchou- 
an.’ J A Dubois. A Harvey. Rober- Drapeau* 
val.

BON LANGAGE: Raymonde

DONNEZ aux enfants un bol de Kellogg et 
de lait. C’c«t la seule nourriture qu'ils ont be­
soin. Déiiciclix. Plein de sar.tr. Facile à di­
gérer. Bien meilleur qu’une nourriture pe­
sante chaude. Ne prépare aucun trouble 
Essayez vou^mçiiie Kellogg pour e lune h 
de l'apièvmicfi. Qualité CaranUc.

ri
flakes

■h­ r..--»

A l’hôtel Pouliot : MM. J-E Bou- 
drfault. Dolbeau; H. Bergeron. Chi­
coutimi; *F. Tremblay. J.-M. Trem­
blay. Itobervnl: L P Moffat; ?. Sa­
voie. Quebec; F. X Néron, Hébert-

COURS INFERIEUR

thème ANNEE A — René Allard, 
Noeila Rousseau, Simone L?clerc, 
Armand Drapeau. Mageîla Rous-

Le 17. ouvrait en notre paroisse 
les exercices d’une grande retrait* 
préchcc par lr.s Révérends Peres F, 

Lco Tanguay. DesJardins et Fontaine. Réde.ntpto-
ris tes. Les paroissiens se sont ren­
dus en grande foule à ces saints 
exercices qui ont eu pour but ri e- 
elairer les Ames et de les ramener 
dans le bon chemin.

A h clôture, qui eut lieu diman­
che. > 24 tous les paroissiens se* 
sont rendus faire la communion ge­
nerale.

Dimanche après-midi, à 3 heures

ville station: Ph Dionne. Québec: ma:St Ls-rtenc Ll30lt • 
J Trottier. J -E. Lavoie. J. Fortin 
3. II. Boudrcault, J. I.iboisficrr.

seau. Rita Tremblay. Béatrice Du- ^ y rut sermon de circonstance, sui­
vi c> in bénédiction papale et du 
salut du T. S. Sacremcr.W

Savourez un bol de

2ièmc ANNEE B: — Fernande
Robcrval: J. Page.* J -E Paquet. E. w Crj: JCP]‘ït?2il’ln’ HCm*1 MARIAGE
Bolduc, Fis Go-salin. Girardville; Marc,î* Fl • Lamontagne. .
Ed. Pitre. Dolbeau; C Gaudreau. norninn^rrr ’ Le 22 m. Edgar Lapointe, du
Dolbeau ; F. Pouliot, Albanel; M. et] COUKo I REl ARA IOIRE Cap-à-i Aigle unissait à sa destinée 
Mme A. Pitre. Dolbeau; E Simard i , A1l c. . Mlle Rasa Bavard, de St-Sunéon.
Oirardviîle. . ANNEE: M.-Alice Simaro. M. Lapointe servait de témoin A

VEN/ITAT
'i

*

CONCOURS D’AVRIL

Au Cotr e::! des Soeurs Adu 
Ron-Cons&l

Adrien Gagné. Rosaire Gaudreau. wn fiis et M. Savard accompagnait ’ 
lîéién.a Tnneuav. Olivette Cenest. i.4l fuie.
Alberta Boivin. i ___

PREPARATOIRE —. Clément •’’•'-ET-VIENT 
Mardi. M.-Ansc Allard. M.-Alice ! M. ct Mme John Tremblay sont 

l.i’Te \NNEE - Gertrude Eol- Giudreah. Jeannette Lambert, Ls- ailes conduire M. Onésime Carré. 
?c. Paulette Savard. * * * ; Georges Allard. Orner Imbeau. • père de Mme Tremblay, à l’hôpital.

No 306, No 2. — Superbe rideau de fenêtre en broderie romaine "Les Roses", 
à tracer 33c, perforé 75c, nu fer chaud 40c. Etampé 36x72 pes sur bon coton fini toile 
sur pure toile irlandaise $2.75. Coton M.F.A. pour la broderie 45c.

Patron
$1.5(1,

Courriers Régionaux
Dooaa» * m carr«i»fciontiR«l ci »«u» Ü j en

• «b Aa m i

Nous lui souhaitons un prompt rc- ;
ANNEE- _ Gérard Du- LANGAGE; Orner Jm- j tablissement.omis Vnostof i>ubo» . xM?e **««• ««éna Tansuay. Alberta Bol- 1

Trudel. vin.

5iè:ne ANNEE: — Germain Du- Lisez le “Progrès” M. Cicorges Bhérer était de pas­
sage ici la semaine dernière, de re­
tour d’un voyage de Tadoussac.

i

Courrier «TAlbanel
« M. Mérldcc Ménard, de St-Ur­

bain. cm .t de passage à Albanel 
ccs jours derniers.

Albanel. 6 — D. N. C. —
?:OIS DE MARIE

Les exercices eu mois de Mai 
en: commences. La prière a lieu j %;M- c. Mmcs P x Frencttc. E 

.hac.uc soir. Le chant o-, ey.:.. ■ .;u,(„.v L charterer, de Dolbeau. 
par la chorale acs Emanas dp Maiic r-tnlont les hôtes cm M. et Mme Aris- 
^ous la direct.on de M..ï S-2..a Pc.- prouix> dimanche. \
chat. -----------

M et Mme Ths-Ls Tremblay, de 
VA-ET-VIENT j Dolbeau. ont visité leur mere. Mme

» M. J.-B. Trudel, de S*-Méthode. | Nap m lüiot. 
rLi.t de pSiSagc à Albanel, reeem- i
ment. ‘

PREVENEZ
LA CONSTIPATION

Une pincée de ENO dans un verre d’eau 
matin ou soir, prévient les maux de la 

constipation. ENO S ' Fruit Sait* , 
entièrement sur. est naturel en scs 

effets correctifs. II ne purge ni 
n irrite jamais. 11 ne fait pas con­

tracter d’habitude nuisible.
Exige: ENO.

C*13F

•••

ROME. — Le» revenus pie­
's us poui le prochain exercice, com­
mençant en juillet ne dépasseront 
pas $925.000.000. La commis-j 
sien du budget recommande la plus 
stricte économie. Le déficit sera 
environ dr $75.000,000.

T

Ci’inclui

COUPON VENNAT

pour les itéra» suivant» . « • «■ i C • • , t T •I

Nom . . 

Adre»*e

Adressez LE PROGRES DU SAGUENAY, Dépt. des Coupons, CHICOUTIMI, Qué. 

Ces coupons vous seront sdresscs directement dans 1rs 8 jouis.

M et Mme AIb?r* Maühot de S‘- 
Méthode, ont passé quelques jours

M et Mme Eue Dorvaî. de Nor- en pronv nade chez leurs parent*, 
mand n. étaient de passage chez M ; ------------
Alp.:Lamontagne, dimanche dernier

MARIAGES "

M. Lco Vincent a épou.cc Mlle 
Thérèse Morin, d^ Montréal. M et 
Mme Vincent demeureront mainte­
nant à Albanel.

Nos voeux de bonheur.

3J Nap Proulx, de Montreal, a 
• pa^e une quinzaine, en promenade

P

M. Albert Potvin .a cpousc V. îc 
Ici.a Lavoie. MM. Gaspard Lavoie et 
A If. Potvin accompagnaient leurs 
enfant*.

. Nos voeux de bonheur aux époux.

VA-ET-VIENTi
M. Cw Mme Méridce Tremblay, de 

Normandin. ont visité leurs parents, 
ces jours derniers.

î M. et Mme Jeffrey Laprise. de 
Dolbeau. ctaieitt *c pacage à Alba- 
nel. récemment.

y T: H Ménard, d? SU-Cro x. était 
de p.a.v»#^e^ft Albanel. la semaine 
dernièricr- - *

MM. et Mmes Rémi Paradis. S 
Gauthier, de Normandin. étaient cle 
passage chez M. Didymc Lnprisc. au 
cours de la sema ne dernière.

MM. Charles L^eî^r c • cl En nie 
Pouliot. sept allés a Chicoutimi, at; 
cours de la semaine/

MM. et Mmes Arthur Ménard, de ; 
S r.-Joseph rî’Aîma, Paul Pçlrhat, d* i 
Dolbeau. étaient lr« hôtes de M. et 
Mme Honore Genes’, la semaine 
dernière. ?

M et M® ZffgfcCÏÎJ:. '«C Potrj 
Iran, ont VWNT-STT éT"Mme Chrrrlcs ! 
Ouellet, dimanche, le 1er mai.

La Meilleure 
Pour la Cuisine
La Veritable Mélaaae “BEMÀ,f des 
Barbadea est immensément supé­
rieur* m toutes Jcs autre» mélasses 
pour la’cuisine. Parcequ’elle con­
serve tçute la riche saveur do U 
célèbre canne k sucre des Bar­
bades, '
Aussi, à cause de sa pureté, c’est 
la mélasse la plus économique que 
voue puissiez acheter. Elle n'est 
pat diluée!
Eesayez-la une fois, et soyez con- 
%-aincu de ta supériorité. -• e ••

Votre Epicier Vê en Vente/ st&ÙLÏSlt*. 3G
.. MARQUE

BEMA W«»».i
--------------------------------------------^

La Veritable ^

MELASSE
Extrd Fancy

de, BARBADES

>

\

(

l\Ia Va

IA BIERE QUE VOTRE 
ARRIERE-GRAND-PERE 

BUVAIT 
Uublit s Monticil en 1786

'No,

e*PQ

donnêj u d'là sr0

Lue Superbe Carpette
, ^ ** •• • • M* . ..S » V ' il'f.J, • 'I

Congoléum Sceau d’Or
peut être . •

vôtre
Voici pour vous une excellente occasion d’apprendre 
à apprécier les awmages qu’offre une Cjrpcttc Con- 
polcum Sceau d’Or véritable, au point de vue beauté 
durabilité, économie et satisfaction generale . . . et 
cela .sans avoir à débourser tnt iou.

Dans la viirlxic ue votre marchand de Congolcum 
local vous verrez exposée une Carpette Coogolcum. 
Sous le Sceau d’Or qui identifie cette carpette comme 
étant une Congolcum t writable, un numéro inconnu 
a etc caché.

bi vous pouvez deviner quel est ce numéro, ou si 
celui que vous donnez sc rapproche le plus du numéro

OFFRE SPECIALE. Si, durant la période 
de te concours, voua ichetcz une \criuble 
Carpette Congoléum Sceau d’Or, puis que 
\ou% gagnier ensuite la Carpette offerte 
en prix, vous aurez le choix entre le 
prix ou le remboursement complet de l'ar­
gent payé pour la carpette que vous arex 
achetée.

caché, le marchand vous remettra ABSOLUMENT 
GRATIS la carpette offerte en prix.

Ce concours ne comporte ni obligation d'acheter quoi 
que ce soit, ni conditions compliquées i remplir. Tout 
ic monde a une chance égale de remporter le prix. 
L’eut cc que vous avez à faire, c’est de vous présenter 
au magasin où la carpette est exhibée, de demander 
une formule d’cntrcc et d’y inscrire votre numéro.

Toutefois, pendant que vous serez là, nous vous enga­
geons à examiner les superbes Carpettes Congolcum 
Sceau d*Gr que votre marchand a en magasin, et à 
songer au plaisir que vous procurerait la possession 
de la carpette offerte en prix.

Les FORMULES -D'ENTREE peuvent être 
déposées au magasin où la carpettz est ex­
posée. Le résultat de ce concours et le 
nom du gagnant seront annoncés dans la 
sitrinc et dans le magasin où vous aurez 
vous-même déposé s-otre formule. I.e con­
cours se lecminera \ midi (12 heures), le 
H mai. Le nom du gagnant sera annoncé 
le même jour. *

(ONGOLEUM
\/ rnr n cr.COLD 

cuarawttz.

Voici la
Carpette Congoléum Sceau fOr 

"AVALON”
S». 6Zi

. CARPETTES
CONGOLEUM

SCEAU D’OR
JCa meilleures valeurs au monde en decoration intérieure

CONGOLEUM CANADA LIMITED MONTREAL



CALENDRIER
«•rayer Voici les

— Jours
V*«4rft4i, • mal*

^ S. JEAN k U Parte Latine 
Cette parole de Jésus-Christ an­

nonçant au disciple bien-aimé qu'il 
boirait, lui aussi, le calice des dou­
leurs, s'accomplit lorsque Domitien 
le fit venir d'Epbèse à Rome pour 
y être martyrisé. On le conduisit 

l Hors de la ville, devant la porte ap- 
j pelée Latine, et on le plongea dans 

une chaudière pleine d'huile bouil- 
| lante; mais il en sortit comme d'un 
; bain rafraîchissent plus fort et plus 
. vigoureux qu'il n’y était entré. Do*
' mitien envoya le saint apôtre en exil 
en Pile de Pathmos, où il composa 

' son admirable Apocalypse.

Oe Mal(Suite de Iq première page)

exécuta avec beaucoup de perfec­
tion U messe de Requiem en partie*.

Le corps était porté par MM. 
Euitache Champlain, Evariste 
Gauthier, J.-E. Blackburn, Ernest 
Blackburn, J.-A. Lagacé et Arthur 
Gagnon.

Les cordons du poélr étaient 
portés par Mmes Johnny Bouchard, 
Onésime Harvey, de Gdc-Baie; 
Adalbert Lépinc et Arthur

Le deuil était conduit par 
fils de la défunte : MM. Thoj 
Louis Lamarre, Joseph Lamarre, 
Adjutor Lamarre et Raoul Lamar­
re, ainsi que par son gendre, M. 
J.-N. Duchaine, tous accompagnés 
de leur darne et de leurs enfants.

M. Alfred Polvin, beau-frère de 
la défunte était aussi présent aux 
funérailles.

Le* funérailles étaient sous la 
direction de M. Jos. Blackburn.

Le Progrès du Saguenay iritère 
se* plus sincères sympathies à U 
famille.

D»a millier» n'on touffroat paa 
plut loagtompt.

Etes-vous 
belle 

le matin?

Vu celte menace constante 
pour U «ante, U constipation, 
il y a une signification spécia­
le à la découverte djjn bfillant 
docteur Canadien, licencié du 
College Royal de* Médecins, 
Edimbourg, et gradué de* plu» 
importants hôpitaux Euro­
péen».

Le» recherches personnelles 
de ce médecin pendant I 5 ans, 
ont donné comme résultat 
f* ruit-a*t«ves, qui ont eu un 
réel auccè» en faisant disparaî­
tre la constipation, l'indiges­
tion. violents maux de tête, les 
troubles de la peau. et les 
trouble» de l'acide urique, tel 
que Rhumatisme. Essayez 
vous-même Fruit-a-tive». 2^c 
M 50c. Chez tou» le» pharma­
ciens.

osse. 
lesTout le jour il vous reverra 

comme vous étiez au déjeuner 
. t. comme vous vous en sou­
viendrez. Que sa dernière im­
pression en soit une de charme.

les produits de beauté Pcmv 
peian vous assureront du 
charme toute la journée.

Vous aimercsL caresse de la 
crème \rj\xc le jour, qui dépa­
rait vite et sûrement. Vous 
trouvère; délicieux un des cinq 
mélanges de pouJrc de beauté 
Pompeian... de la consistance

exacte. Ni assez légère pour 
granulcr, ni assez épaisse pour 
croûtcr. L'Incarnat Pompeian 
(rouge) ; ; . Oriental, Pâle, 
Medium, Foncé, Vif ouOrange 
... une de ces teintes convient 
exactement à votre coloration 
individuelle.

Qu'il pense à votre beauté 
—toujours—et rappelez-vous 
que, si vous pouvez payer plus 
cher, vous ne pouvez acheter 
des produits de beauté de 
qualité supérieure à Pompeian.

AU PROFIT DES Habillement bleu-mai 
2 paires de pantalons 
Spccia

SS. MISSIONNAIRES
DE N.-D. D’AFRIQUE 1 Riverin et Pc rron

Le tirage de* objets mis en 
râfle au profil des oeuvres de* 
Srs Mils. N. D. d’Afrique, a eu 
lieu le premier mai. Mme Jos. 
Dupcrré gagne le couvre-lit avec le 
no 8274; Mme Arthur Tremblay, 
la montre bracelet pour dame avec 
le no 8487.

Nos félicitation* aux heureuses
gagnantes.

Le* Srs MU*. N. D. d Afuque 
remercient les dames et demoiselles 
qui ont aide au succès de la râfle.

M. ED. BACHTOLD
DANS LE DEUILP<>MP€IAN Nous apprenons Avec regret, que 

la more de M. E. Bachtold. notre 
concitoyen depuis au delà de vingt 
•ns. est 'Jécccier en Europe le jour 
de Pâques M. Bachtold sera proba­
blement obligé rie se rendre dans 
son pay* pour s occuper de diffe­
rentes affaires de la succession.

Nos sincères sympathies à M 
Bachtold.

Produits de Beauté
ÎHloe infjéltbüe 60« iv»yf t* »«îr fCI«4f'»inc
Cojfi Crssm) t*0c. tTrliue pour !• iou* ( Vanishing) 60c. 
Crème 4 jtiiuiic f)0c. l’nudrc envni+et 60c. T*lc Lie. 
l’oudre de brsuté 60,. Inrsrnst (i»o rmisrj 60c. 

Pugdre ds loileilc (dradursnte) J 1.00.

SOYEZ BELLE TOUTE LA JOURNEE

HEURES DU PARLOIR
A L’ORPHELINATs-3zr

(Suite de la première page)

mortelle est exposée en chapelh 
ardente chez M* Vilmond Savaid 
10 rue St-Jean. Rivière-du-Moulin

Le Progrès du Saguenay offn 
scs plus sincères sympathies à J« 
famille en deuil.

Les intéressés sont pries de noter 
que les heures du parloir pour les 
enfants le dimanche, pendant la pé­
riode de l’heure avancée, seront de 
3.45 à 5.15 — exception faite du 
pirmier dimanche du mois comme 
ci-devant.

JEUNES GENS 
GARÇONS

Voici des Beaux Complets 
pour être chics

L’AMICALE LONDRLS. — Le roi George 
et la reine ’Marie sont revenus au 
palais Buckingham en auto du 
palais de Windsor.DES URSULINES

des officiers DE QUEBEC
Les ancien* eleves du Pension­

nat des Ursulincs de Québec, qui 
n’auraient pas reçu la lettre circu­
laire* les invitant à assister à la pre­
mière réunion de leur amicale, le 
16 août piochain. sont priées d'en­
voyer leur nom et leur adresse «H 
Madame Charles-Eusèbe Boivin, 
Chicoutimi.

La contribution eut de S 1.00. 
mais dans les familles où il y a 
plusieurs anciennes, la première 
paiera ce montant. et les autres 
cinquante sous. Celles qui voudront 
envoyer cette souscription immédia­
tement peuvent l’adresser à la tré- 
sorière. Madame J. dr Varcnnw. 
109 avenue Cartier, Québec.

congréganistes HABITS pour jeunes cens J mn 
Qualité de tweed dè laine, dan* tout» 
désirées Spécial Riverin et Perrona cuisson

M. l'abbé F.-J. Fortin a été élu 
directeur et M. J.-Arthur 
Tremblay, préfet.

NOTE IMPORTANTE HABITS pour rn
morceaux

K une assemblée du petit Conseil 
rie la Congrégation de la T. Sic 
Vierge tenue au presbytère, pour 
1 élection des officiers, le 1er mai, 
rat etc élu* ceux* dont les noms sui- 
*.ent: directeur. M. l'abbe François- 
.Fo.-fph Fortin; préfet: M. J.-Arthur 
Tremblav; 1er assistant; M. Albe- 
rtc Berçeron: 2ème assistant: M. J. 
Rossignol: trésorier: M. Joseph For­
tin; secretaire: M. Henri Tremblay: 
1er lecteur M. Philippe Gagnon: 
>me lecteur M Edm.-Ls Maltais; 
conseillers MM. Flavian Ltnrc- 
vin. SUn&las Gagnon. Eugene For­
tier, Eue. Gagnon. Phihas l-arou- 
che. J.-T Laferrlère; 1er servant 
t» mw M Stanly Morin; 2ème 
wvint M. Jean-Jos. Fortin: mai­
: - ci chant: M. Edmond nucl- 
iand: a-v^lant: M. Henri Tremblay; 
prefer de.s approbanistes: M. Napo­
léon Tremblay; portier: M. Johnny 
Saulmer: •distant portier: M- Al­
bert Dufour. *

La» mrssirur» *•! Ir» jeun'** gens sont informés qu*» I#* MERCREDI, Il MAI. 
tant Hr 1* Maison d’habillement *u» mesures TIP-TOP TAILORS sera » n*

L ne collection de 200 échantillon* 4r ti*»u» nouveaux en lain- sers pri 
\ otre habit de tori-ttr venez nous \orr -f faites prendre \ ns mesuras par c* 
spécial.

î. habit sur mesure HP I OP ne route qu- $24.00. Ajustement 
absolument garanti».LOISIRS ■ atisfartjen

LA FETE DE
H. LE CHANOINE

PH. TREMBLAY
La Malbar. 6 — D. N*. C —
Les 29 et no derniers, les élèves rie 

l'Académie et du Couvent ont célé­
bré a ver celât la fêle de leur cure, 
M. le chanoine Ph. Tremblay.

I^s cadets de l'Académie, tous 
bien constumev sont, venus au son 
du Umboui et en marche militaire, 
saluer M le Cure et lui présenter 
leurs voeux rie bonne fêle et en mê­
me temps lui témoigner leur recon­
naissance pour le bien spirituel qu*U 
leur procure. M. k Cure a répondu 
a leurs souhaits et. leur donna un 
grand congé.

De leur côté, les écolières du Cou­
rent de La Malbaie ont organite 
une belle petite fête en l'honneur 
de leur dévoué pasteur. Une opéret­
te. de la musique et présentation de 
bouquet, voila le* principales par­
ties du programme.

M. le Curé leur adressa quelques 
mots, leur dit sn .loi* de ressentir 
tant de reconnaissance de la part 
de ses enfants. Les écoliers obtin­
rent egalement un conge. —

c lm Ral u/j-iaïc

A partir de dimanche prochain, le 
1 t,ai. MM. le* Congréganistes ré­
citeront leur office <»n bas. dans* la 
n*f en face de la statue de la Ste 
Vierge.

U récitation aura lieu à l'heure 
ordinaire 6 h. 30. Ce changement 
* pour but rie grouper rn plus grand 
nombre les hommes qui font partie 
-• U congrégation.

Que tous .ve fassent un devoir 
“lu.ïler aux offices. Ceux qui de- 
«ircriiên* faire partit de la ran- 
negiuon sont priés de donner leur 
rom au préfet des approbaniâtes. M. 
'‘ipoîéon Tremblay ou à M. Arthur 
Tremblay, 96 rye Price.

membres en retard de plus 
“* 2 an* dans le paiement de leur 
'ontnbutlon peuvent se faire rélns- 
;Jyîr. cn Payant l'année courante 
i 3.-33 e* cela, d'ici au 15 juin. 
Vres cette date, leurs noms seront 

Hf. U liste des congréganis-

ROBES de d très hellen oepr impiim
un prix Ire peu*

ROBES A 7 Ben eiep' uni

* ■ « Wcouleurs assortie

ROBLS en ciep

EN FAVEUR poui le h ** prix

DE L’OBSERVANCE
DU DIMANCHE Riverin et Perron attire i attention Hcs dame* et demoiselle* qu’il * 

assortiment de jolis manteaux de printemps, une grande va ri été dan* 
e visite est sollicitée. Consulte/ ie magasin Riverin et Perron pour 
liteaux, vous y trouverez votie pjoht.

ATLANTIC CITY. — Le
ynode de* évêques méthodistes, 
-in* une lettre pastorale, vient de 
lf declarer une fois de plus absolu- 
;<nl en faveur de la prohibition aux

Au cours de la séance du Conseil, 
qui a etc tenue, lundi soir. S. H. le 
maire de Kénogami. M. J.-O. Fra­
ser a lance un appel a scs citoyens 
en faveur de l'observance du* di­
manche. C'est un beau geste que le 
Maire de Kénogami vient de faire.

ELECTRICGENERAL
\ 7QUS pouvez vous libérer de l'esclavage 3e 
v la cuisine, avec un Poclc Electrique Mot- 

point. Grâce à son chronomètre-régulateur 
automatique et à son contrôle de température, 
le Poêle Hotpoint General Electric peut cuire 
tout un repas à la perfection, pendant que 
vous êtes à des milles de distance, à magasiner 
ou à jouer au bridge.

Vous saurez jpprccicr la beauté et la commo­
dité du Hotpoint General Electric, ainsi que 
les cléments Cal*od Hi-$peed, qui dégagent 
une chaleur abondante et propre, à un coût 
minimum. .

Allez voir les Poêles Hotpoint Super-Auto­
matiques chez les depositaires. Autres modèles 
cabinet à partir de $99.75, installés sur paie­
ment initial de $10.

\

---- Eli Yi»nH» pur—------ --------------------- - -t

Cet element remit qaible rend 
U cuis*** * l'électricité f/«f- 
fatnt .mut rapiJc et econo­
mique qu elle nt piop'e et 
rnmmojr. C'est une (êrêcté- 
rn tique excluiiie dn Voélet 
Hotfaixi Of*tr$l Clectric•

DANS NOTRE DEPARTEMENT DE CHAUSSURES
SOLLILRS POUR HO.M.M!

Aucune 
substitution 
ne peut ctre 
assez bonne.

Ot'LIERS POUR DAMES

SOULIERS

fabrication avec une 5liat ; A N A D I F N N F

Christie’sArrowroots
La mère de Totre mère donna
les Christie’s Arrowroots à ses 
enfants, les Biscuits i l’Arrow- 
root d'origine canadienne et faits 
au Canada par Christie depuis 
1853. 11 n'y a rien de meilleur 
pour vos enfanta.

NOUS AVONS L’AGENCE DES PATRONS BUTTERICKLA CIE ELECTRIQUE d u SAGUENAY
Arvida Robcrv RIVERIN PERRONChicoutimi

CHIC0UTIMI-0UESTI A N GENERALl CANAD ELECTRIC Cf?

H I - SPE E D 
CALROD

271454



DERNIERE PROGRES

La commun*!
solennelle

SEANCE DU CONSEIL DE
LA CITE DE CHICOUTIMI

on Koecin Amendement au règlemen t des taxis et des autobus. 
QU uaooIII __ Qn fera continuer je bornage des rues.

AU PARLEMENT MODELE
V

Environ 165 enfants ont fait 
leur communion solennelle, 
hier matin.

ROLE DES LICENCES HOM OLOGÜE

La séance du 1er mai fut employée à l’étude du bill de 
l’Immigration. — Départ de M. Bolduc. — Une 
séance en anglais.

LE 15 MAI *

L’APRES-MIDI

Environ 165 enfants ont fail 
leur communion folcnncllc à l'cglisc 
du Bassin, hier matin, pendant la 
messe de sept heures. Les parois­
siens du Bassin remplissaient l’é­
glise pour cette cérémonie toujours 
touchante de la première commu­
nion. Le sermon «a été donne par 
le R. P. Comcau, cudiste.

La population s'est montrée lies 
généreuse et a prêté son concours 
a la St-\ incent de Paul pour ha­
biller convenablement les enfants 
pauvres qui faisaient leur commu­
nion solennelle.

Dans l'aprcs-midi, à deux heures 
et demie, les entants se sont rendus 
de nouveau à l’église pour renouve­
ler les piomessrs du baptême et se 
consacrer à la Ste Vierge. Le K. 
P. Comcau donna aussi !c sermon, 
au cours de cette cérémonie, qui 
se te?mina par le salut solennel du 
>. Sacrement.

AVIS AU CLERGE
Messieurs les membres du clergé 

du diocèse pourront se procurer a 
l'Evêché les messes et les offices 
suivants :

St-Robert Bellarmin. fixé au 13: 
mai.

St-Albert-le-Grand. fixé au 15 
novembre.

La Maternité de la B. \ . M.. 
fixée au 1 1 octobre.

Les feuillets de ces messes et de 
ces offices se v codent dix sous 
chacun franco. Prière d’envoyer ■ 
l’argent en faisant la commande.

La Société St-
Jean-Baptiste j 

de Jonauière
Quelques officiers ont été nom­

més, au cours de l’assemblée 
de mercredi soir. — Autre 
réunion, mardi prochain.

LE PRESIDENT

S H. ;e Maire Tremblay a prési­
de la séance du Conseil qui a été 
tenue, mercredi après-midi, à l'hô­
tel de ville. MM. les ëchevins G. 
Smith, J. Murdock. A. Fortin. J. Pot- 
vin. J.-A. Lessard et L. Dufour c- 
taient présents.

Le Conseil a amendé le règlement 
concernant les chartiers et le» au­
tobus. Cet amendement a clé adojÿc 
en première et deuxieme lecture et 
il légalise une coutume établie de­
puis longtemps. En vertu de cet 
amendement, il scia permis aux voi­
ture* de charretiers et aux autobus 
d'arrêter à n’importe quel endroit, 
sur signalement, dans les limites de 
la ville, pour faire monter ou des­
cendre les passagers, mais sans fai­
re de sollicitation.

Le Conseil est en communication 
avec les gouvernement* fédéral et 
provincial et avec les députés, MM 
Dubuc et Delislc, pour obtenir un 
octroi additionnel pour terminer 
certains travaux entrepris pour re­
médier au chômage. Mercredi après- 
midi. S. H. le Maire a téléphoné à 
M. Delislc. M. P. P . pour ce qui 
concerne également les secours aux 
sans-travail, et une demande a etê 
envoyée de suite a Quebec.

Il a été décide que M. l'avocat 
Talbot, du bureau légal Levesque et 
Talbot représentera la Ville dans 
une cause où cotte dernière est mise 
en cause.

Le «Conseil c>* informé que des 
travaux seront exécutés, dé* que la 
terre sera dégelée, a la maison ré­
putée dangereuse, sur la rue Price, 
près du pont neuf.

Diverses résolutions ont été adop­
tées en ce qui concerne des questions 
de finances.

Le rôle des licences a été homolo­
gué.

Les bons qui sont distribués par 
la Ville aux familles nécessiteuses 
seront échangeables, chaque semai­
ne. par les détenteurs, marchands et 
autres, en chèques payables à trois

mois. On avait justement parle de 
cette question, lors de la dernière 
réunion de la Chambre de Commer­
ce, et le Conseil Ta résolue heureu­
sement.

Une lettre de 2^1., Johnny Gravel 
demande de construire un puisard 
pour empêcher l’eau de déverser sur 
son terrain et dans sa cave, près de 
la rivière aux Rats. Cette question a 
é;é référée au Comité des Travaux 
publics. Une demande de diminu­
tion de taxe de commerce a été una­
nimement refusée. M. L.-P. Girard, 
avocat, réclame au nom de sa cli­
ente Mme Léonce Gauthier, la som­
me de S6G3 00. à la suite d'un ac­
cident qui est survenue a Mme Gau­
thier. le 3 avril, sur la rue Cartier, 
alors que Mme Gauthier ses: frac­
ture un bras. Le Conseil a demandé 
un delai avant de procéder dans 
cette affaire.

l/e Conseil s’est rendu à la de­
mande de MM. Lavoie et Delislc re­
lativement à la garantie fournie par 
les entrepreneurs Gauthier et Fils, 
qui ont exécuté les travux de ca­
nalisation de la rivière aux Rats.

La demande de M. Desantis, au 
sujet du pont du Bassin a aussi etc 
accordée.

M. Arthur Aubin a demandé au 
Conseil rie lui faire Iv-o une en­
trée. Cette demande a été référée 
au Comité dos Travaux publics.

•Celle de M J -A. Lagacé. récla­
mant une indemnité pour domma­
ges. a etc référée a MM. Pelletier, 
meenieur de la ville, et Robin, pour 
faire rapport au Conseil.

En cc qui concerne le bornage des 
mes. b Conseil a decide de faire 
continuer cc travail par M. l’arpen­
teur Lamarre, comme il avait été 
déterminé, l’été dernier, sur recom­
mandation du Comité du plan de la 
ville.

Le Conseil a approuvé une liste 
de comptes, au montant de $24.000 
et la séance a été levée.

La sixième séance de la première j 
session du deuxième parlement a eu 
lieu dimanche après-midi sous la 
présidence de Thonorable L. Le May.

Nous l’avons déjà dit, le parle­
ment modèle vise la formation A la 1 
parole, surtout à la parole fran­
çaise. mais il ne dédaigne pas pour 
cela la parole anglaise et scs cons­
titutions demandent que quelques 
séances soient tenues dans la langue 
de Shakespeare. La langue anglaise 
fut donc seule admise à la séance 
de dimanche dernier.

En l’absence du Premier Ministre, 
le ministre du Commerce. M. Jal- 
bert, dirigea les forces' ministériel­
les.

Après la correction du procès- 
verbal M. Bolduc fit part à la 
Chambre de sa démission comme 
député de Levis, pour cause de dé­
part. -

La Chambre accepta bien à regret 
cette démission. L'hon. chef de l’Op­
position et Thon, ministre du Com­
merce présentèrent au nom de leur 
parti respectif et en même temps 
que leurs regrets leurs meilleurs | 
souhaits à M. Bolduc dans la nou- 1 
voile sphère de scs activités.

L’honorable Ministre du Commer­
ce répondit ensuite aux questions j 
posées par le député de l'Abitibi. M 
Martin, à la séance précédente:

1— Le Gouvernement a-t-il eu 
connaissance des troubles fomentes 
par les communistes et qui ont eu 
lieu à Rouyn. comté de l'Abitibi?

2— Si oui, le Gouvernement a-t-iî 
pris les mesures nécessaires pour ré­
primer les dits troubles?

3— Et dans Je ras. le Gouverne­
ment a-t-il maintenu des agents 
provinciaux pour empêcher tous 
nouveaux troubles?

M. Jalbert a répondu dans l’af­
firmative aux deux premieres ques-. 
Lions et fit. remarquer à M. Martin j 
nue ce parlement n’était pas celui 
d’une province mais d’un Domi-

nion.
M. Beatidin. (Lapralric Napicr- 

ville) présenta alors en deuxième 
lecture le bill de l'immigration et en 
expliqua brièvement la teneur. Il 
faut restreindre chez nous l’immi­
gration. et poursuivre même les as­
sociations qui feraient entrer au 
pays des immigrants indésirables.

Le chef de ’.Opposition, M. 
L’Ecuyer, commenta aussi cc bill au 
nom de son puvti. Approuvant tout 
à fait cette nouvelle loi. il suggéra 
qu’on ajouta une clause par laquel­
le. les immigrés qui sont Actuelle­
ment à charge au pays soient dé­
portes.

C’est cette clause que M. Ber- 
thiaume, secondé par le député de 
St-Jean, présenta ensuite sous for­
me d'amendement au bill. L’hon. M. 
Jalbert s’opposa à cet amendement 
sous prétexte qu’il n’était pas dans 
Tordre du programme de la séance. 
M. Bcaudin fit remarquer à l’hon. 
Ministre du Commerce qu’il s’agis­
sait d'un amendement et non d’une 
motion.

Après les discours de Messieurs 
Bolduc. Morrler, Norcau. Jalbert et 
Hamel, et quelques remarques de 
M. Bcaudin. le bill de l’Immigration, 
avec l'amendement du député de 
Tro s-Rivières, fut adopté à l'unani­
mité en deuxième lecture.

Ln sébnee se termina sur une dis­
cussion concernant la préséance de 
certains bills.

Le président fixa la prochaine sé­
ance de la Chambre au 15 mai.

PERDU
L n trousseau de clefs a été 

perdu depuis l'hôtel Commercial 
jusqu’au bout de la rue Racine. 
On voudra bien le rapporter à nos 
bureaux où à l’iiôtc! Commercial 
contre recompense.

La fanfare 
a commencé 

ses exercices

NOUVEAU
MAGASIN

VICTORIA

POELES USAGES DEMANDES

Plus de vingt musiciens sont di­
rigés par M. l’abbé Ludger 
Larouche, vicaire à la cathé­
drale. — Invitation aux au­
tres musiciens.

LES DEBUTS

Le public du quartier centre ac­
cueillera avec plaisir la nouvelle de 
l'ouverture d’un magasin, épicerie 
et boucherie. Victoria, au coin des 
rues Ste-Anne et Cartier.

Grèce à l’activité de notre con­
citoyen. M. Philippe Tremblay, Ma­
thias. ce nouveau commerce appor­
tera la plus grande commodité aux 
ménagère*, pour leur* provisions.

Disons que la qualité de.s produits 
Victoria est reconnue comme étant 
de premier ordre, raison majeure 
pour que ce nouveau magasin ren­
contre d’emblée la faveur du pu­
blic.

Toutes les personnes qui ont des poêles usagés à vendre 

trouveront preneur .en s’adressant à 

Rayon des Meubles

> GAGNON & FRERE
142, rue Racine. — Tel.: 231. Chicoutimi

Quelques officie:* de la Société 
St-Jean-Baptiste de Jonquière et de 
Kénogami ont été élus, au cours de 
rassemblée qui a été tenue, mer­
credi soir, à l’hôtel de ville de Jon­
quière. M. Donat Demers, N. P., de 
Kénogami. n été élu vice-président. 
M. Maurice Bernier, avocat de Jon­
quière. secrétaire. M. Bernier rem­
place M. J.-D. Lessard qui n don­
né sa démission comme secrétaire. 
M. Patrick Villeneuve. N. P., de Jon­
quière, a été réélu trésorier

Chicoutimi aura ?a fanfare, c est 
décide. L’organisation est déjà 
avancée. Les musiciens ont même 
commencé les pratiques, sous i ha­
bile direction de M. 1 abbé Ludger 
Larouche, vicaire a b» cathédrale. 
La \ ille «a mis ses instruments à 
la disposition des musiciens. Quel­
ques-uns possédaient déjà des ins­
truments de musique et on a obtenu 
ainsi le nombre de \ingt-dcux mu­
siciens. On croit que ce nombre 
pourra être augmenté jusqu’à tren­
te. si 1rs musiciens acceptent l’invi-L’clection du président n’est pas

encore faite. On doit faire des ins- , . ... , n
tances auprès du Dr J.-Ecl. Berge- talion qui leur a etc lancée. Leux
ron pour lui demander de garder la qui possèdent des instruments et qui
charge de président. J d<;«jrPnt faire partie de la fanfare

Une autre assemblée du bureau de n’ont qu à donner leur nnm au r.o- 
dmrrtion sera tenue, mardi pro- taire Lapointe, régistrateur. 
chain, à <.30 heures, dans la salle I Lrs premiers exercices promet­

tent beaucoup pour l’avenir et on 
espère que Chicoutimi aura bientôt 
une fanfare dont on aura raison 
d’être lier. La fanfare pourra 
peut-être faire ses débuts à la I ête- 
Dicu. Tout sera sûrement prêt pou; 
la St-Jean-Baptiste.

Les autorités de la ville sont

NAISSANCE
M. et Mme Albéric Bergeron (née 

Laurctte Tremblay) ont le plaisir 
rie faire part a leurs parents et amis 
de la naissance d’un fils baptise 
mardi, le 3 mai. À la cathédrale, par 
M. le chanoine J.-E. Duchesne, su­
périeur du séminaire, sous les pré­
noms de Jean-Bertrand. Parrain et 
marraine, M. et Mme Joseph Trem­
blay. grand oncle et grande tante de 
l’enfant: porteuse. Mme Henri Ber­
geron. tante de l’enfant.

820-6-5-32

HOTEL LAVOIE
- JONQUIERE -

recommande à MM. les Voyageurs
Cuisine soignée — Chambres confortables — Service empressé.

(La vraie maison de famille)
PRIX A LA jOURNLL * >

(chambre et pension)
Licences de vin* rt bière».

Prix «péci/iUX pour pension à la nemaine.

... £2.00

COUR SUPERIEURE

de l’hôtel de ville de Jonquière. pour 
compléter les élections.

On a aussi parlé, mercredi soir, 
de la célébration de la fête du 24 
juin, mais le programme de la jour­
née n’a pas encore été déterminé.

L’hon. juge P. Bouffard prési­
dera le terme de la Cour Supé­
rieure qui s’ouvrira, en cette ville, 
lundi prochain, le 9-

REMERCIEMENTS
M. et Mme Gabeîus Tremblay rc- hautement en faveur de l’organisa-

mercicnt sincèrement tous ceux qui 
leur ont manifesté leur sympathie, 
lors de la mort de leur fille Marie- 
Anne, soit par oifrande de messes, 
bouquets spirituels, messages de 
sympathie, ou par de* visites à la 
maison ou l’assistance aux funé­
railles. £15-6-3-32

SERVICE ANNIVERSAIRE
Le service anniversaire de 

Mme jean Perron sera chanté à 
la Cathédrale samedi, le 7 mai, 
i 7.40 a.m.

Parents et amis sont invites. »
814, 5-5-32!

tion de la fanfare et clics envisa­
gent la possibilité de construire un 
kiosque où des concerts seraient 
donnés.

Une fanfare manquait à notre 
ville depuis longtemps, pour nos 
démonstrations religieuses et patrio­
tiques. On l’organise, tout va bien 
et il y a lieu de s’en réjouir.

SALON DE COIFFURE
"PATRICIA*'

53» Béçin. : Tel.: 437

Patricia.............................35c

Reprendre à . *. , .20c 

SATISFACTION ASSUREE

PERDU

COUR DU MAGISTRAT
Le magistrat Bergeron sera à 

Chicoutimi, demain, pour le terme 
pénal de la Cour du Magistrat.

t'n rhirn I nx Terrier, * poil 
dur. corp» blnne avec plarjur* 
noire» -t brunet *ur ln tête. Ap­
pel* TERRY". Perdu dan» la 
première «fnimnr d'avril a St- 
Jo*eph d’Alma L'n* rê^omp^n*- 
de S i.OO »*Tit donnée à qui le 
mpporter* *

N. F. McCAGHEY,
Rivcrbend, Que.

Autre* nouvelles en pag: 7

A LOUER
Logement de 6 appartements, 

chauffé à l’eau chaude. S'adrc«*ei 
à Henri Jalbert, 31 I rue Racine, 
Chicoutimi. Téléphone 342.

739, J.N.O. i

ACCORDEUR DE PIANO
Toutes les personnes qui auraient un piano à faire accorder ou 

ajuster n’ont qu’à s’adresser par écrit à M. ALMAS POTVIN, 
St-Joseph d’Alma, Lac St-Jcan.

Vous obtiendrez un bon service donné par un homme d’expc- 
ricnce. Aussi tous genres de réparations tels que marteaux, cordes et 
pédales cassées, etc. ..

OUVERTURE
Montirur Jo»eph CHbert, autre­
fois à Tcmploia de la maison 
Ths Abel. • maintenant ouvert 
une boutique au No 163 Rue 
Racine, ancien magasin de J. 
R. L. BlJodeau.
Ouvrage garanti........... A prix
réduits.*

EN TRES PEU DE TEMPS
roui l'influence du DIPHOSPHATE DES FRERES MARI5TE5. U ><nK 
est purifié, débsrr»t»é des poisons qui 1 ont envahi, et sa richesse en 
globules rouget et en hémoglobine, sa valour nutritive, eat recons­
tituée.

Etant, en outre, un TONIQUE DES NERFS des plus Actifs et un 
incomparable STIMULANT de. l'économie générale le DIPHOSPHATE 
DES FRERES MARISTES procure une profonde «enaction de bien être, 
de force, d'énergie, d'activité.

DES VALEURS Pour moins d’argent
Chez L. FAUCHER
- Les vrais magasins de l’économie
COTON A CHAINE.
2-8 demi-gros, non blanchi,
COTON A CHAINE.
2-16. fin non blanchi, . . .
COTON A CHAINE.
demi-gros blanchi...............
COTON A CHAINE.
2-16, fin blanchi, ... .

.39

.45

.49

.55

i

CHAPEAUX pour fillettes, les plus beaux 
modèles, au prix très spécial de . . ................

0.95
Me son me.», nou.» venons justement de recevoir 
le» plu.» hautes nouveautés de chapeaux de toi­
letta; vous êfe» invitées spécialement à venir 
le* voir e» le» essayer. NOS PRIX ——

*1.49 *1.79 *1.95
*2.50

l! nom reste encore quelque» set», 
béret*, et srarfs (à sacrifier). Le set 95

<£»U}

f ^

t# Coupons ! Coupons !
à la livre

Noua recevons tous les jours des quantités considérables de coupons 
de toutes sortes, à des prix défiant toute compétition, aux deux 
plut populaires magasins

L. FAUCHER
68, rue Boue (Btssin).

219, rue Racine (ancien magasin S. Desgagné). Chicoutimi

Monsieur, Madame....

Si vous ne l’Etes

m
„ j m PÜf d£r

mmm

NOUS
savons CRÊPE

que vous le deviendrez!
Ur. magasin qui Garantit à 
ses clients une Haute Nnu* 
veautc — et de la Première 
Qualité à des Prix Raisonna» 
blés ne peut qu’obtenir la
faveur de la multitude des 
Acheteurs Sérieux et Econo­
mes.

Venez voir
les valeurs annoncées ici
et vous vous en RENDREZ COMPTE !

MANTEAUX
avec ou sans fourrure

Manteaux 14
Grandeurs 14 a 44

plat, toutes les nuance» dési­
rées. Prix régulier $ l .50 à 
$1.90. — Pour...........

par panneaux.

95
Cretonne
beau choix de nuances. 
La verge.......................

COSTUMES si4.95 
COSTUMES «17.50

12Ct S

Chemisette
pour garçons. — Spécial <!e 
fin de semaine.........................

SPÉCIAL

ROBES nouvelles $4.95
et...paur les Messieurs 

et Jeunes Gens :

Complets 12.

Echarpes
pour daines, grand choix de 
nuances ct patrons.................

COMPLETS 15
2 PANTALONS

COMPLETS 17.
2 PANTALONS

COMPLETS 22.
Laits à la main

Paletots
Paletots 14. 
Paletots 18.

oo

?

SPÉCIAL
pourSAMEDÎ
100 ROBES de maison, 
pour les acheteuses écono­
mes. Sans manches et avec 
manches,..........................

LE PLUS POUR 
VOTRE ARGENT

SOULIERS
pour hommes, belle apparen­
ce et longue durée. — Spé­
cial pour samedi, . . . , • • •

Faits a la main

*

PALETOTS pour hommes et A RQ
Jeunes Gens,Ite"»pourtfébarrasier^" ■

LESSARD

COMPLET
pour garçons, 2 pantalons un 
long ou un court, ou 2 bouf­
fants, ... .............................

FRÈRE
330, rue Racine CHICOUTIMI-CENTRE Tél. 247 J

1


